
UN ANCIEN TYPOGRAPHE
A L'HONNEUR

M. Charles LÛTHI,
conservateur du musée Gutenberg,
à Berne, a fêté, mercredi , son 60me
anniversaire. La faculté de théologie
évangélique de l'université de Berne
lui- a décerné à cette occasion le ti-
tre de docteur honoris causa. M.
Liithi , tout d'abord typographe à
Berne, devint par la suite un expert
connu tant en Suisse qu 'àTétranger
en matière d'édition et d'imprimerie.

JLa conférence
de Londres

n'a pu que désirer la collaboration
de l'Allemagne et de l'Italie

à une nouvelle réunion
Hier don c a eu lieu à Londres la

conférence anglo-franco-belge. Pri-
mitivement, cette réunion devait
grouper les puissances locarniennes
à Bruxelles. Mais, à la suite des di-
vers événements de ces récentes se-
maines, elle s'est rétrécie comme la
peau de chagrin et ne ralliait plus
que le groupe anglo-franco-belge,
c'est-à-dire le dernier carré qui dé-
fende le maintien des traités.

En fait, la conférence d'hier
trouve son origine, par coup rebon-
di il est vrai , dans la dénonciation
du traité de Locarno par l'Allema-
gne le 7 mars dernier. Le sujet était
d'importance et on devait s'attendre
à ce que le résultat le fût aussi. Or,
c'est dans de telles circonstances
qu'on peut mesurer l'effondrement
moral des puissances dont on n'ose
plus même rappeler qu'il y a
dix-huit ans elles étaient victorieu-
ses : le communiqué qu'on nous
sert de Londres cette nuit est assu-
rément peu glorieux. Après les gran-
des et habituelles déclarations du
début sur la paix , on nous dit
qu'il faut entreprendre des démar-
ches pour une nouvelle rencontre,
groupant cette fois les cinq puis-
sances locarniennes (Angleterre,
France, Belgique , Italie et Allema-
gne) et négocier à cette nouvelle
conférence un traité qui remplace
celui de Locarno. C'est tout et c'est
peu.

Autrement dit, Londres, Paris et
Bruxelles disent au Reich : vous
avez déchiré un pacte que vous
avez solennellement promis de res-
pecter ; comme nous ne voulons pas
rester sur cette mauvaise impres-
sion , nous allons signer un nouveau
contrat avec vous.

Vraiment , personne n 'a le droit
de reprocher, tant à Berlin qu 'à
Rome , de chercher à arranger leurs
affaires — et peut-être celles de
l'Europe — entre eux sans deman-
der la permission de ceux pour les-
quels le rôle de dupes paraît avoir
un singulier attrait.

M. W.

Arrivé hier de Barcelone,
un Neuchâtelois f ait  le récit

de trois jours de révolution

Un témoin oculaire nous dit...

Nous avons reçu i la visite d'un
Neuchâtelois qui rentre de Barcelo-
ne et gui a été le témoin des san-
glants événements dont cette ville
a été le théâtre. Nous résumons ici,
à l'intention de nos lecteurs, les
souvenirs de ce concitoyen qui « re-
vient de loin » comme l'on dit. (w.)

Les dépêches gue vous avez re-
çues de Barcelone ne vous auront
donné certainement gu 'une faibl e
idée de la gravité des journées gue
nous g avons passées.

J' avais l'intention de parti r le sa-
medi 18 et on m'engagea à rester le
dimanche pour assister à une cour-
se de taureaux. Vous verrez qu'en
fai t  de spectacle , j 'ai été servi.

Ça a commencé au petit matin.
J' entendis éclater des bombes,
vrombir des avions au-dessus de
moi. M'étonnant de tout ce bruit , on
me répond :

— Ne vous inguiétez pas , c'est
pour l' ouverture des Jeux olgmp i-
ques ouvriers.

Mais lorsque les mitrailleuses se
mirent à dévider leurs bandes je me
dis gue c'était une drôle de manière
d' ouvrir des jeux olgmpi ques.

De la sédition militaire, à vrai
dire, je n'ai pas vu grand 'chose. J 'ai
assisté pourtant à une sortie e f f ec -
tuée par les soldats de la caserne
d' artillerie. Arrivés sur la place de
Catalogne , Us ont été reçus par des
mitrailleuses communistes qui les
ont fauchés.

La sédition paraît avoir été , à
Barcelone, un prétexte au déchaîne-
ment de la furie  révolutionnaire. On
tirait partout dans les rues. Les
coups partent on ne sait d' où et on
ne sait pourquoi. Tout le monde est
armé. J' ai vu des gamins presque ,
exhiber la permission qu 'ils avaient
reçue, de porter revolver.

Les bandés communistes sont for-
tement armées, les hommes toujours
en civil. Leurs agissements mar-
quent une véritable sauvagerie , l' af-
franchissement de toute organisa-
tion sociale. Leurs procédés , du res-
te, ne varient pa s beaucoup :

Ils réquisitionnent les automobiles
privées (gare au propriétair e gui
ne se laissera pas fa ire) ,  s'g ins- .
tallent et cassent immédiatement les
vitres pour passer les fusi ls . Et l'on
part. On voit parfois des hommes
allongés sur les ailes, qui déchar-
gent leurs armes autour d'eux.
D'autres ont caparaçonné « leur »
auto de matelas pour se protéger
des balles. Dans les magasins, ce
sont les mêmes réquisitions. On
s'empare des produits dont on a be-
soin et on page au moyen d'un bon.

Ce qui m'a frappé , c'est le mépris
complet où ces gens tiennent la vie
humaine. J' ai vn un capitaine fait
prisonnier par les communistes.
L'infortuné o f f i c ier  avait j eté sa va-
reuse pour qu'on ne reconnaisse
pas son grade. Comme on l'emme-
nait je ne sais où, survint un indivi-
du gui déclara qu'on se donnait
bien du mal ainsi et qui , sortant son
revolver, abattit le capitaine à bout
portant. Il f u t  lui-même cloué au
mur tout de suite après et canardé.
Nombre d' of f ic iers  ont péri , victi-
mes de la populace.

Les rues sont jonchées de cada-
vres de chevaux, qui répandent une
odeur atroce. Les pauvres bêtes ap-
portaient les mitrailleuses pour les
combats de rues, dont elles furent
elles aussi victimes. C'est un fai t
qu'on ne se donne pas la peine de
rien évacuer des rues. Les autos vo-
lées par les communistes et dans
lesquelles ils roulent à fond  de train
ont fréquemment des pannes ou
des accidents. Qu 'à cela ne tien-
ne f On les abandonne sur place.

* * *
N' allez pas vous imaginer que

dans ces journées d'émeute , les ha-

bitants se tiennent terrés chez eux.
Les rues sont pleines de curieux.
De près ou de loin, ils assistent à
tout et manifestent brugamment
leurs sentiments.

Il faut  voir par exemple quel
plaisir sauvage ils prennent aux in-
cendies d'églises. Ici encore, les
procédés ne varient guère .

Les incendiaires enfoncent les
portes , rassemblent les bancs au
milieu de l 'édifice , l'aspergent de
pétrole et g mettent le f eu .  Avec des
cierges trouvés à l'intérieur et dis-
tribués au public , on fai t  des faran-
doles sur la place. Ces incendies
donnent lieu naturellement à tous
les excès de fureur  antireligieuse.

Couvents et écoles ont été réqui-
sitionnés. Cela signif ie qu 'on les a
entièrement vidés de leurs meubles
en les jetant par les fenêtres et en
en faisan t des autodafés dans la
rue. On vogait de ces fogers  un peu
partout. Des sièges d'organisations
politi ques ont pareillement été « vi-
dés ». Certains meneurs auraient
volontiers gardé de ces meubles
pour eux, mais la foule , elle , ne
voulait que les voir brûler.

Et voilà encore une chose qui
m'a frappé  : ces gens-là ne cher-
chent même pas à tirer parti des
émeutes pour se remplir les po-
ches. Sans doute, on mettra à sac
une bouti que de comestible pour
avoir à manger. Mais on ne touche-
ra pas à une bijouterie.

J ai vu mieux encore : devant
l'un de ces f eux  de rue , où l'on
brûle tout ce qui appartient à l'ad-
versaire, un bonhomme brandissait
une liasse de billets — il devait g
avoir quelques milliers de pesetas
— demandant autour de lui qui les
voulait. Personne ne s'annonçant, il
jeta les billets dans le brasier. H est
vrai que si un amateur s'était pré-
senté , on lui aurait peut-être fai t
son affaire.. . C'est une rage destruc-
trice et collective qui anime cette
foule .

* * *
Une révolution, ça a beau être

pittoresque, j' avais tout de même
envie de m'en aller. J' ap p ris qu 'on
formait une caravane d'autos fran-
çaises et réussis à me joindre à elle.

Nous étions rangés, le mardi, de-
vant le consulat de France, prêts à
partir, quand une fusillade éclata
autour de nous. C'était bien pour
nous : on nous tirait dessus , en
guise d'adieux. Les balles s'entre-
croisaient en s i f f lant  au-dessus de
nous. Nous réussîmes, en rampant ,
à nous réfugier au consulat. Un pro-
jectile a f rappé  la porte juste à côté
d'un de mes camarades. La po lice,
abritée derrière nos voitures , réus-
sit à mettre en fui te  nos assaillants ,
qui ne savaient certainement pas
pourquoi ils nous avaient choisis
comme cibles.

En f in  nous pouvons partir. Il
nous faut  deux heures pour faire les
cinq kilomètres qui amenaient hors
de ville : à tout moment , la rue était
fermée par une barricade fai te  de
pavés, amoncelés, avec les inévita-
bles mitrailleuses. A chaque fo i s ,
nous devons parlementer pour con-
tinuer notre route. Il fal lut  saluer
poing ferm é, sinon...

Barcelone est derrière nous. Es-
cortés par des autos de police , nous
roulons vers la France...

La situation est toujours
troublée

BARCELONE. 24. — La lutte n 'est
pas encore finie , car des foyers de
résistance subsistent toujours. On
compte actuellement près de 1000
morts et un nombre important de
blessés.

Une mitrailleuse de la garde civile

Voyage en f lânant
à travers les rues de Marseille,

pays des mauvais garçons

L'aspect inconnu d'un grand port

j Les hommes de ce temps jîrofes-
Jsent volontiers pour les opinions
toutes faites, un goût tenace. Ils ai-
ment à se croire avertis de toutes
choses et rien ne les amuse plus
que de coller des étiquettes sur ce
qu'ils ne connaissent point. De mê-
me que pour les habitants de la
lointaine Amérique la Suisse est
un pays de vachers , de même pour
les braves gens de chez nous, qui ne
voient le monde qu'à travers ce qu'en
disent les journaux , Marseille est
une ville dangereuse, habitée par des
mauvais garçons et des femmes re-
doutables , et dans laquelle il ne
convient pas de s'aventurer . On sa-
tisfait ainsi à peu de frais une cu-
riosité avide de se repaitre de tout
ce qui la comble.

* * *
L'erreur n'est pas qu'énorme. Elle

est injuste .
Certes, Marseille s'est acquis dans

des temps déjà oubliés, une inquié-
tante célébrité, et les exploits de ses
forbans — les « nervi » comme on
les appelle là-bas — ont occupé un
peu trop souvent la première page

Le fameux château d'If dans la baie de Marseille, construit par
François 1er

des quotidiens. Certes encore les
rues chaudes où, de chaque seuil,
des femmes en chemises invitent
gaillardement les passants, ont fait
l'objet de maints commentaires. Mais
quelle .ville n 'a son écume et sa
boue? Quel port de mer, surtout , où
se rencontrent et se mêlent tant de
races diverses et d'individus mar-
qués par les hasards de la vie?

Non , Marseille n 'est pas ce qu'on
croit et ce qu *on dit . C'est, au con-
traire , une des plus belles villes de
France où le promeneur attentif trou-
ve à chaque pas motif de s'émer-
veiller. Tant de rues larges et en-
soleillées , cette prestigieuse Canne-
bière qui vous découvre la mer et
ce grand vent du large qui la balaie
perpétuellement , le chantant et so-
nore accent de tant de gens ren-
contrés lui composent une atmos-
phère qui , sitôt descendu le monu-
mental • escalier de la gare, vous
saisit et vous enveloppe.

Il faut bien dire, d'ailleurs , que le
maire en activité , M. Henri Tasso —
qui a fait du meilleur travail comme
maire de Marseille que comme sous-
secrétaire d'Etat à la marine mar-
chande dans le cabinet Léon Blum
— ,a doté cette cité de près d'un
million d'habitants d'une physiono-
mie nouvelle . Tout est propre, sur-
veillé . Les moyens de transports sont
rapides et peu coûteux. Les poli-
ciers sont serviables . Les mendiants ,
cette plaie des grandes villes , ont
disparu , ou presque. Bref , la méta-
morphose est appréciable et elle ne
laisse pas de surprendre ceux-là
mêmes qui se flat taien t  de connaître
la vieille cité phocéenne.

• * *
Est-ce à dire que Marseille ait per-

du en pittoresqu e ce qu 'elle a gagné
en propreté ? Certes non. Et , pour
peu qu 'il soit conduit par cette cu-
riosité qui fai t  pousser les portes in-
terdites et s'aventurer dans les en-
droits où les gens qui ont peur de
l'imprévu ne se hasardent point , le
voyageur qui débarque est assuré de
voir des choses étonnantes .

Une foi s terminée la visite de.s égli-
ses et des musées et même l'inévitable
promenade au quai de la Joliett e où
abordent les navires venus des loin-
tain s ailleurs , rien ne vaut  une  pro-
menade dans les rues sombres et
grouil lante s qui avoisinent le vieux
port.

A vos risques et périls , bien enten-
du , car, si vous n 'avez rien à crain-
dre pou r votre bourse , il peut arriver
que vous soyez victime du « passa-
rès ».

Le « passarès » est une curieu se
coutume marseillaise dont maints
étrangers — les « estrangiers » com-
me dit Marius — ont déjà fait les

frais. Que vous soyez trop bien habil-
lé ou trop curieux, que vous vous
promeniez avec le trop visible désir
de voir des choses intéressantes et
rien n'empêchera que vous receviez
brusquement sur la tête un paquet
d'ordures malodorantes ou mêmj le
contenu d'un vase de nuit descendu
on ne sait comment et on ne sait
d'où. C'est à peu près tout ce qu'on
risque. Certes, si vous poussez intem-
pestivement la porte d'un petit bar
peut-être les conversations s'arrête-
ront-elles brusquement et des mes-
sieurs aux doigts bagués et à la che-
mise de soie rose vous regarderont-
ils sans aménité. Certes encore, on
rencontre tout un peuple de nègres
frileux et faméliques, d'arabes sour-
nois et crasseux, de chinois muets.
Mais quoi, ces nies sont leur domai-
ne. Eux sont à leur place. Vous, vous
n'y êtes pas. Donc, gardez vos im-
pressions pour vous.

C'est plus que de la sagesse.
C'est du tact.

• • •
On trouve encore, dans la ville

haute habitée par des Musulmans,

d'étranges devins et de curieuses sor-
cières. Certaine gitane presque cente-
naire vous vendra, si vous rrvez y
mettre le prix, le fameux philtre d'a-
mour dont parlent les anciens livres.
Avec des rognures d'ongles et un
cheveu de la femme que vous aimez
mélangés à des onguents innomma-
bles elle vous garantit la tendresse
fidèle de la cruelle. Puissance de la
crédulité ! Des gens viennent de loin
pour la consulter.

* * *
On a beaucoup écrit' sur Marseille

porte des océans. Du mauvais et du
pire. Mais il suffit de voir cette ville
immense, active, bruyante, toute
chaude de son labeur et de ses ef-
forts pour se convaincre que rien de
ce qu'on aperçoit ne se peut décrire.

U faut y aller voir. ^(A suivre) (g)

ECRIT SUR LE SABLE
Vendredi 24 juillet. 206me Jour

de l'an. 30me semaine.
U y a 404 ans que fut signée la

paix de Nuremberg entre catholi-
ques et luthériens.

Les hommes politique s ont toutes1
les chances. D 'abord parce qu'ils
sont des hommes politiques et qu'il
leur s u f f i t , s'ils ont une idée en tête,
de faire un discours p our être écou-
tés. Et c'est un privilèg e assez rare
en nos temps de tumulte et de dés-
ordre. . . - .

Entre plusieurs informations qui
nous apportent les échos des fus i l -
lades d'Espagne ou des bruits de
bottes allemandes autour de Dant-
zig, j' ai lu que M. Stanle g Baldwin,
premier ministre d'Angleterre, s'a-
dressant à Cambridge aux deux cents
délégués d' un congrès de l'univer-
sité avait pron oncé les paroles sui-
vantes : « Donnez-nous des poètes,
car les poè tes sont nécessaires. Plus
nécessaires peut-être que les hom-
mes de science. Le démon a choisi
les hommes de science pou r la des-
truction de l'humanité. Les poètes
doivent servir au contraire de ce-
la... ! »

Parbleu ! On le sait bien que le
monde meurt un peu chaque jour
d'avoir renoncé à tout élan vers les
ornements de l'esprit , — ceux qui
fon t  ie charme discret de la vie.
Rien ne nous intéresse plus de ce
qm passionn ait ceux qui nous ont
précédé s. Nous sommes atteints du
mal le plus redoutable qui soit j
l'indifférence .
Tenez! Qui donc s'est souvenu avant-

hier qu'il g avait 10b ans qu'était
mort /'« Aiglon ». Pendant trois
quarts de siècle, la pitié des peu -
ple s s'est alimentée de cet événe-
ment. Le soir, à la veillée , les grands-
parents rappelaient à leurs petit s-
enfants , d'une voix mouillée , Fins-
çription gravée sur le cercueil du
jeun e prince :

A la mémoire éternelle de Joseph-
Charles-François, duc de Relchstadt, filsde Napoléon , empereur des Français, etde Marte-Louise, archiduchesse d'Autriche,né à Paris le 20 mars 1811. Au berceau,
salué du nom de roi de Rome ; à la
fleur de son âge, doué de toutes les qua-lités de l'esprit et du corps, d'une hautestature, d'un beau visage, d'une grâce
singulière de parole ; remarquable par
ses travaux et son apti tude militaire.
Attaqué par la phtisie, la plus triste
mort l'enleva , dans le palais Impérial de
Schœnbrunn, près de Vienne, le 22 juil-
let 1832.

Tout cela semble n'être plus
qu'une histoire oubliée . Personne
n'en parl e plus . Et les poètes eux-
mêmes — qui avaient là un si beau
snict — se sont tus.

M . Stanleg Ftnldivin a bien rai-
son de demander des poètes . Nous
en manauons terriblement . Mais c'est
nous-mêmes qui les avons lassés par
notre ind i f f é ren ce .

Si nous voulons qu 'ils accordent
leur Igre , il f au t  d' abord les assurer
qu 'ils ne mourront pa s de fa im.

Les choses QU 'U f aut dire...
et les autres

Les vendanges ! Comme tout cela
est loin encore . Mais parlons un peu
de la Fête des vendanges . Le thè-
me du cortège est choisi. On s'est
arrêté , cette année , à quelque chose
de tout à fa i t  charmant. Cela s'ap-
peller a «D ' un jour à l'autre » et tout
au long du cortège nous verrons ,
après un bel hommage aux joies de
la vendange , les divers moments du
jour et de la nui t  évoqués de la façon
la plus poéti que qui soit.

Quel joli sujet , ne trouvez-vous
pas que ce voyage d'une aube 4
l'aube prochaine ?

Alain PATIENCE.
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En exécution de l'arrêté concer-
nant de nouvelles mesures extraor-
dinaires destinées à rétablir l'équi-
libre des finances fédérales (2me
programme financier) ,  le Conseil
fédéral a modifié le règlement con-
cernant le remboursement au per-
sonnel de la Confédération des frais
pour les voyages de service en che-
min de fer , bateau ou voiture pos-
tale. Aux termes de cet arrêté , le
fonctionnaire a droit au rembourse-
ment de ses frais de voyage en Suis-
se: en lime classe sur les chemins
de fer et Ire classe sur les bateaux
à vapeur , si la fonction dont il est
titulaire est rangée au-dessus de la
lOme classe de traitement ou s'il est
tenu de voyager comme officier ou
sous-officier instructeur en unifor-
me; en Illme classe sur les chemins
de fer et lime classe sur les bateaux
à vapeur dans tous les autres cas.

Quiconque voyage au tarif mili-
taire n'a droit qu 'à la moitié de ces
indemnités. Le fonctionnaire qui
voyage avec un billet mis à sa dis-
position par l'administration n 'a pas
droit au remboursement de ses frais
de voyage. S'il doit utiliser des
moyens de transport autres que 'le
chemin de fer ou le bateau , les frais
dont il fournit  la justification lui
sont remboursés. Demeurent réser-
vées les directives spéciales que le
département des finances et des
douanes arrêtera pour l'usage en ser-
vice de cycles ou de véhicules à
moteur.

Le Conseil fédéral
et le personnel

de la Confédération

UNE BELLE FIGURE
DE SAVANT SUISSE

M. Gallus MANSER
professeur à l'université de Fribourg,
fêtera le 25 juillet son 70me anniver-
saire. Né à Appenzell , M. Manser
enseigne à Fribourg l'histoire de la
scolastique et la philosophie. Il a

publié d'importants ouvrages.
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lia sacoche
de cuir jaune

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 3
O'NEVÈS

Fiévreusement, elle fit glisser de
«on poignet la cordelère retenant
un sac léger ; elle ouvrit le sac, en
tira un papier jauni , aux plis usés.
Elle déplia le papier , le posa tout
ouvert sur le bureau...

Une seconde plus tard, elle tra-
versait le hall sombre , la sacoche à
la main. D'un mouvement impulsif ,
elle tira derrière elle la porte d'en-
trée ; le bruit du loquet, en retom-
bant, la fit tressaillir ; il lui sembla
que la maisonnée entière, subite-
ment réveillée, s'élançait à sa pour-
suite. Et elle comprit seulement
alors la portée de son acte in-
conscient.

Cet argent lui appartenait, c'était
vrai. Et si la sacoche contenait plus
que ce qui lui était dû, elle avait
vaguement entrevu la possibilité de
rendre, dès le lendemain, le surplus.
Mais, si elle était prise là, la saco-
che à la main, qui croirait son his-
toire ?

Elle n'avait même plus le reçu qui

prouvait ses droits. Et si Néhémiah
Grayle était un débiteur de mauvai-
se foi, qui l'empêcherait de détrui-
re la preuve de la dette dès qu'elle
lui tomberait sous la main ? Elle
serait considérée comme une vulgai-
re voleuse et envoyée en prison. Le
péril de la situation lui apparais-
sait maintenant dans une désolante
clarté.

Et il était trop tard. La porte était
refermée. Il était impossible de ren-
trer et de réparer.

Mais partir, s'en aller en empor-
tant le produit de son larcin, était
également impossible. Elle essaya de
rouvrir la porte. Elle s'y efforçait
quand brillèrent soudain à l'angle
de la maison les deux phares d'une
automobile qui vint s'arrêter au bas
du perron.

Au même moment, une pendule
sonna dix heures, et la jeune fille
comprit, aussi clairement que si
quelqu'un le lui avait dit à l'oreille,
que la voiture était commandée pour
'conduire Néhémiah Grayle pour le
dernier train de Londres.

C'était l'explication de la hâte avec
laquelle il faisait ses préparatifs de
voyage. Il ne lui restait que quel-
ques minutes pour prendre le train.
Déjà il devait être revenu à la bi-
bliothèque pour prendre la sacoche;
déjà il s'était aperçu de sa dispari-
tion. Dans quelques secondes, l'iné-
vitable recherche « du voleur > allait
commencer.

Et Eisa ne pouvait s'échapper ;
l'automobile bloquait le passage. Si
elle réussissait à le franchir sans
être arrêtée, le chauffeur ne man-
querait pas de la voir ; l'alarme don-
née, il aurait tôt fait de la rejoindre.

Dans la durée d'un éclair, ces
pensées avaient traversé le cerveau
de la jeune fille. Le péril de la si-
tuation lui rendit le sang-froid.

A peine l'auto s'était-elle arrêtée,
qu'Eisa descendit les degrés du per-
ron en courant. Le chauffeur était
déjà au bas de son siège.

— Je prends le train de Londres
qui part dans cinq minutes, dit Eisa
d'un ton très calme ; conduisez-moi
vite, je vous prie ; j'ai peur d'être
en retard.

Le chauffeur porta la main à sa
casquette et ouvrit la portière. S'il
était étonné, il était trop bien stylé
pour en laisser rien paraître. Il
disposa la couverture autour des ge-
noux de la voyageuse, referma la
portière, reprit sa place au volant.

L'auto démarra.
Eisa, malade d'excitation et de ter-

reur, s'appuya sur les coussins. Il
lui restait une chance de s'échap-
per, e'Ve n'y pouvait croire.

La route courait parallèlement à
la ligne. Un grondement de tonner-
re, deux lanternes qui semblaient
des yeux flamboyants... le train ar-
rivait... Entre lui et l'auto, c'était
un duel. Un coup de sifflet strident;
le train était en gare. L'auto, trépi-

dante, entrait dans la cour, s'arrê-
tait au bord de la chaussée. Eisa s'é-
tait levée, tenant la précieuse saco-
¦ che. -, .

La portière s'ouvrit ; la jeune fil-
le, prête à bondir, se rejeta en arriè-
re, retenant avec peine un cri de
terreur. Un inspecteur de police et
un constable en uniforme s'étaient
postés l'un à droite, l'autre à gau-
che de la portière.

Un brouillard passa devant les
yeux de la fugitive. En un instant,
la malheureuse Eisa goûta toute l'a-
mertume du déshonneur, de l'empri-
sonnement. Elle s'aperçut à peine
que les deux policiers, comme dé-
confits, s'étaient écartés pour échan-
ger quelques mots, et que le chauf-
feur ayant pris leur place, la déchar-
geait de son lourd colis.

— Vous avez votre billet, made-
moiselle ? demanda-t-il. Le train est
en gare.

Eisa fut obligée de fai re un ef-
fort pour comprendre. Elle était ar-
rivée de Londres, 11 y avait deux
heures à peine, avec son ticket de
retour dans son sac à main, et déjà
cela lui semblait si loin dans le
passé.

Elle suivit le chauffeur, se retour-
nant furtivement pour voir si vrai-
ment les agents de police la lais-
saient aller.

Le train s'ébranlait f Jessel —
c'était le nom du chauffeur — ou-
vrit le premier compartiment libre,

y glissa la sacoche, aida la jeune
fille à entrer. Puis, content d'avoir
mené à bonne fin une entreprise
risquée, il alluma une cigarette ; la_
dispute que les policemen voulaient
sans doute lui chercher pour sa vi-
tesse enragée ne lui pesait guère.

Il n 'éprouva aucune surprise en
les retrouvant près de l'automobile.

— Cette voiture est bien celle de
M. Grayle, n'est-ce pas ? demanda
l'inspecteur. Pouvez-vous me dire si
votre maître est chez lui ?

— Il y est, autant que je sache,
répondit Jessel, d'un ton rogue.

L'inspecteur ouvrit la portière :
— Alors, conduisez-nous chez lui,

dit-il d'un ton d'autorité. J'ai à lui
parler.

Le chauffeur tira longuement une
bouffée de sa cigarette.

— Je n'ai pas d'ordres, dit-il.
— Je vous donne les miens... Ins-

pecteur Creed, de la police -de Lon-
dres. Les manières de Jessel changè-
rent brusquement. JQ ne s'agissait
donc pas d'un délit de vitesse ?

— C'est pour l'affaire des mines
de Mongoose ? demanda-t-il en con-
fidence. Le patron est pincé là-
dedans, n'est-ce pas ?

L'inspecteur Creed se redressa
avec raideur.

— Menez-nous à la maison, dit-il.
C'est la seule affaire qui vous re-
garde.

Et faisant signe au constable de le
suivre, il monta dans l'auto.

Jessel haussa les épaules avec in-
souciance et reprit son siège. Tous
ces derniers temps, les journaux
avaient mené une campagne contre
le syndicat des Mines de Mongoose
et n'avaient cessé d'attaquer violem-
ment les directeurs. Que cela finît
par l'arrestation de Néhémiah Gray-
le n'avait rien qui pût surprendre.
La seule chose qui importait à Jes-
sel, c'est que son maître lui devait
un mois de gages. Obtiendrait-il
d'être payé ?

Dans la voiture, les deux police-
men causaient.

— Quand la voiture est arrivée à
la gare, j'ai cru que nous mettions
la main sur l'oiseau, prêt à s'envo-
ler, dit le constable.

Son supérieur sourit avec indul-
gence.

— On ne peut jurer de rien , vous
voyez... J'avoue pourtant que j'ai été
moi-même assez étonné en me trou-
vant en face d'une femme. Eh I ça
ne sent pas la misère, ici. Belle pro-
priété, ma foi !

L'auto enfilait l'avenue et ralen-
tit sa marche pour s'arrêter au bas
du perron . L'inspecteur et le consta-
ble descendirent

(A suivre)

Auvernier
• A louer , dès maintenant ou
époqne à convenir, apparte-

, ment confortable de quatre
pièces, bain et dépendances.
S'adresser Etude E. et L. Pa-
ris, notaires, a Colombier .

A louer pour tout de suite,
LOGEMENT de deux cham-
bres au Neubourg. — S'adres-
ser k Ed. Calame, architecte,
2, rue Purry. Neuchâtel. Té-
léphone 52 620.

A Corceiles
Appartement trois pièces,

salle de bains, tout confort,
belle vue, à remettre pour le
24 septembre, pour cause de
départ. — S'adresser rue de la
Gare 14, ler étage, Corceiles.

Parcs, à remettre
appartement bien en-
soleillé de t r o i s
chambres avec jar -
din et balcon. Tue.
JEtude Petitpierre et
JHJotz. _^

CORCELLES
' Dana villa bien située, à
louer pour le ^4 septembre
prochain, magnifique appar-
tement de quatre belles cham-
bres, véranda fermée, grand
"balcon, cuisine, salle de bain
«t grandes dépendances.

Un dit de trois grandes
chambres, aussi dans belle
situation.

S'adresser à Louis Steffen,
épicerie «Au Chalet », Grand'
Bue 4 b. Corceiles.

AVIS
3V Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.
. y&- Pour les annonces aveo

offres sous Initiales et chif-
fres. U est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n 'étant pas autorisée à
les Indiquer ; U faut répondre
par écrit a ces annonces-là et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neucnâtel

Est de la ville
(chemin de Mont-Riant 9)
A louer pour date à conve-

nir, logement de quatre
chambres. S'adresser a Frédé-
ric Dubois, régisseur, 3, rue
Saint-Honoré.

Avenue du 1er Mars
Libre tout de suite, loge-

ment de quatre chambres. —
S'adresser à Frédéric Dubois,
régisseur, 3, rue Saint-Hono-
ré. 

Place des Halles, à
remettre ler étage dc
cinq chambres, avec
grande dépendance
et salle de bains.
Pourrait être amé-
nagé au gré du pre-
neur. Conviendrait
aussi pour bureau.
Etude Petitpierre et
Hotz. 

VIEUX-CHATEL, k remet-
tre appartement de quatre
chambres et dépendances,
bien situé au soleil. Prix
mensuel : Fr. 75.—. Etude
Petitpierre et Hotz.«

Beau magasin
bien situé (b.aa des Terreaux),
aveo ou sans logement, à
louer tout de suite. Avanta-
geux. S'adresser à G. Verdan,
gérances. Orangerie 4. +

Epancheurs 7, logement de
trois ohambres, pour le 24
septembre. S'adresser le matin
à la Confiserie Simonet. *

«AU CRISTAL»
BEAUX BUREAUX

Appartement de sept cham-
bres, pour médecin ou den-
tiste. L. Michaud, bijoutier,
Neuchâtel.

f *y-: JARDIN
N. v^̂ ^̂ ^̂ B Voici enfin la réalisation parfaire
¦iJw _̂^5̂ f̂l 

attendue des 
amis 

des jardins : Un
¦k^ -̂fv M érui qui 

pulvérise 
son 

pro-
Wft. 2«^W .!¦ Pro contenu, le merveilleux Flit.
ru jans \B ¦'arc''n- Dès l'instant où pucerons,
\\ . • \> cochenilles,araignéesrouges,etc
\\ ,»Ve. \B menacent vos fleurs et autres
\\ qu» \WL plantes préférées, détruisez ces
W u\vérise" \p_ insectes avec Flit-Jardin. Aucun
\\ P _̂__ _̂

=Ji mélange, aucun remplissage,
Xz^zzz^-^' aucun pulvérisateur à utiliser.

BARBEZAT & C° ^'''"-'arc^n esl P1̂ ' ° l'usage,
prêt à fonctionner tel que

Fieurier (Ntel) vous l'achetez.
' ¦ ——' ,B

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER

Vente et «érance d'Immeubles
Place Purry 1 - Neuchâtel

Tél. 61.726

Corceiles '
A louer "pour tout de suite

ou époque à convenir, Joli lo-
gement moderne de trois
chambres, bain , chauffage par
étage, part 'de jardin. Prix
modéré.

Neucbâtel-Ies Draizes
A louer logement de deux

chambres, cuisine, chambre de
bains installée. Cave et ré-
duit, chauffage et eau chau-
de compris. Jardin. Prix mo-
déré.

NEUCHATEL - LES FAHYS.
— Près de la gare, k louer
logement de trois chambres,
cuisine, lessiverie, cave et
galetas. Prix modéré.

NEUCHATEL - SAINT-NI-
COLAS. — A louer dans belle
situation avec vue . beau lo-
gement moderne ' de ttois
grandes chambres, bains,
chauffage central, service
d'eau chaude, jardin, con-
cierge.

Pour le 24 septembre.
/ Bevaix

(Quartier Neuf) , à louer lo-
gement de trois chambres,
bains, cuisine, jardin. Prix
modéré. Belle situation.

Boudry
A louer logement de qua-

tre chambres, cuisine et dé-
pendances. Prix très modéré.

A louer pour le 24 septem-
bre, grand

GAÏSâGE
accès facile; conviendrait éga-
lement pour atelier. S'adresser
à Mme Eug. Rodde , Ecluse 70.

A louer , pour le 24 septem-
bre,

appartement
de quatre chambres, cuisine
et dépendances. S'adresser k
Mme Eugène Rodde, Ecluse 70. '

Belle chambre meublée. —
Petit-Pontarlier 4, 1er étage.

Très bonne
pension et chambre
pour demoiselle. Tout confort
moderne, prix modéré. S'a-
dresser Beaux-Arts 15, 2me
étage, à droite.

Importante maison de ven-
te de bols contreplaqués, de
Berne,

cherche voyageur
actif et sérieux, pour ventes
à la commission, rayon Suis-
se romande. Situation Inté-
ressante pour personne ca-
pable. Offres sous L. 3988 Y.
a Publlcltas, Berne. SA15570B

Demoiselle présentant bien et connaissant à
fond la bonneterie est demandée comme \

vendeuse
pour entrée immédiate. Seules personnes capables
peuvent faire des offres. Excellentes références et \la connaissance des deux langues exigées. Adresser
offres écrites à D. V. 543 au bureau de la Feuille
d'avis.

tmmmBBm B̂BBMtmBBmmmmmBtBmamt t̂mmmmtmm. ^^^ m̂m! m̂BtmBBttmmm ^mammMmxa

, . Ancienne maison, bien connue dans le canton de < >
< ? Neuchfttel , offre à < .

représentant-dépositaire
1, actif , sérieux et habitué au travail exact, situation d'à- < >
< . venir avec la vente d'huiles lubrifiantes et graisses de 4.
< . qualité supérieure. 4 »
< ? Fixe, provision ou vente à compte fixe d'après con- < ?
< ? ventlon. Références de premier ordre demandées. — < ?
< ?  Paie offres sous chiffre C. 6072 O., à PUBLICITAS, < ?

? NEUCHATEL. AS1551T <?

On cherche

VOLONTAIRE
auprès de deux enfants (gar-
çonnet 4 ans et demi, fillette
2 ans et demi). Jeune fille
de toute confiance, âgée de
15 à 17 ans, aura la préfé-
rence. S'adresser à Mme Koh-
ler-Gysln, Lenzburgerstrasse
108, Buchs près Aarau (Argo-
vie).

Représentants
visitant clientèle particuliè-
re pourraient s'adjoindre ar-
ticle nouveau très Intéressant
et de vente facile. Très forte
commission. Fort gain pour
messieurs ou dames ayant
l'habitude des voyages. —
Adresser offres sous chiffres
P. 2834 N k Publlcltas, Neu-
chfttel . P 2884 N

Sommelière
Premier ordre, allemand et

français, 20 -26  ans, présen-
tant bien, trouverait place
Immédiate au café-bar de la
Poste, Neuchâtel.

On cherche

jeune fille
de 15 à 16 ans pour aider
au ménage. — S'adresser à
P. Baudln, Poudrières 29.

On cherche, pour le mois
d'août,

étudiant sérieux
pour travailler des mathéma-
tiques avec un garçon de 16
ans, contre chambre et pen-
sion. Ac'resser offres écrites k
B. N. 544 au bureau de la
Feuille d'avis.

ON DEMANDE
tout de suite, pour ménage de
trois personnes, Jeune fille
propre et active, connaissant
tous les travaux du ménage.
Faire offres avec prétentions.
k Famille Thlébaud-Klefer, k
Saint-Aubin. 

Couturière
habile et consciencieuse pour
travailler la toile cirée est
demandée tout de suite : tra-
vail régulier. On mettrait au
courant. — Faire offres sous
chiffres S. L. 535 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
au courant des travaux de
ménage. Offres k Mme Chris-
ten, chaussures, Hôpital 2.

Jeune homme
sachant traire et faucher,,
trouverait place tout de BÙW!
te. Adresser offres avec moîr-*
tant des gages désirés sous
chiffre D. M. 541, au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune

modiste
ayant terminé son apprentis-
sage, cherche pom- la saison
d'hiver, place en Suisse fran-
çaise comme assujettie. Offres
sous chiffre K. 55211 Q., à Fu-
bllcltas, Bâle. 15892H

On cherche
pour le ler septembre, place
dans ménage ordonné, pour
jeune fille de 18 ans, fidèle,
en vue d'apprendre la tenue
du ménage et la langue fran-
çaise. Vie de famille désirée.
S'adresser k Mme Ida Meister,
Champion.

Demande de place
Une personne de toute con-

fiance, d'un certain âge, de-
mande à faire le ménage d'un
monsieur seul. Entrée immé-
diate ou pour époque à con-
venir. Demander l'adresse du
No 512 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

RAPPEL
Les sommelières engagées

pour le banquet du samedi
85 juin, sont priées de se
rencontrer à la Rotonde. Dé-
part de l'autocar k 10 h. 45.

Vacances
On cherche, tout de suite,

place de vacances en Suisse
française (au bord d'un lac),
pour jeune fille, 15 ans, de
bonne famille,

en échange
de jeune fille ou garçon. —
H. Wittwer, Leopoldstrasse 8,
SOLEURE. P5286Sn

1 sensationnels I
i à tous nos rayons 1

j Pour vous Mesdames ! M
S 1 Voici quelques articles de \$\] l  toute belle qualité que nous P

] vous offrons â des prix réelle- p'̂¦H ment avantageux ! Wa

¦ Blouses 325l
H . taffetas et lantaisie, en solde à *v m

1 Blouses A9o I
i pure soie, avec broderie, soldé à ¦* m

1 Blouses polôÔTS] I
soie mate, indémaillable A.jfff pis
courtes manches, soldé à ^^H^ &-M

SL >- A*o m
I JUPeS lin en solde 4 1

I Jupes sport £901
en beau lainage fantaisie, soldé ^̂  | ;

i Jupes pantalons rpo 1
tissus nouveaux, jolie coupe, soldé ® ;

> I Voyez notre vitrine spéciale m

I JOLIS BLOCH I
; j NEUCHATEL M

I CAMP DE VAUMARCUS
Dimanche 26 juillet i

Journée des familles
10 h. 30. CULTE. Prédicateur : Paul Perret, pasteur

à Neuchâtel.
16 h.30. Le mystère d'Abraham

TIRÉ DE LA BIBLE par F. Chavannes
joué par la Compagnie de la Saint-Gré goire

La représentation (en plein air s'il fait beau temps ;
dans la grande salle en cas de plule) commencera à
16 h. 30, pour éviter la grande chaleur du Jour et l'éclat

de la lumière. Elle se terminera à 18 heures.
Les trains partent à 18 h. 54 direction Neuchâtel et

18 h. 55 direction Lausanne

? ?
| Dernier délai pour les f
$ Changements d'adresses |
? —- ?
 ̂

MM. les abonnés sont priés de nous aviser 
^

î la veille jusqu'à 16 heures i
 ̂

pour le 
lendemain, de tout changement à ^À apporter & la distribution de leur fournal , Â

^Kv sans oublier d'indiquer l'ancienne adresse. JL
Y (Pour le numéro du lundi jusqu'au samedi
? à 9 heures.) y
? Vu le grand nombre de changements, 11 ?

 ̂ n'est pas possible de prendre note des dates ?
Â de retour, de sorte que MM. les abonnés 

^A & voudront bien nous aviser à temps de leur À
_5T rentrée. j »±w y ?
JL La finance prévue pour tout changement 

^X est de X
4s 50 centimes par mois d'absence <|>
 ̂

Il ne sera tenu compte que des demandes ?

 ̂
de changement indiquant 

^
$ l'ancienne et la nouvelle adresse £î îV et accompagnées de la finance prévue. ?
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Auto ¦ Location
Garage des Saars

Téléph. 52.330 Neuchâtel j

Madame Marguerite Brandt, pédicure, 68, route
des Dralzes, arrêt du tram 3, les Carrels,
Neuchfttel , est k votre entière disposition
pour donner à vos pieds les soins qu'ils peu-
vent exiger. Son expérience, sa méthode uni-
que en Suisse romande, et la pratique par-
faite de son métier, lui permettent de garantir
des soins éclairés. Vous n'aurez certes pas à ,
regretter de vous être adressé k elle.

fc Madame Angelo
¦ TAMBURINI, ainsi que
M les familles alliées, re-
n merclent vivement tou-

[I tes les personnes qui
¦ leur ont témoigné de la
a sympathie à l'occasion
I de la perte Irréparable
|l qu'ils viennent d'éprou-

i Madame Cécile
B PARIS - SANDOZ, ses
' enfants et famille, pro-
| fondement touchés des
i nombreuses marques de

sympathie qui leur ont
j ,  été témoignées dans leur

' grand deuil et dans l'Im-
possibilité d'y répondre
personnellement, remer-

i cient bien sincèrement
toutes les personnes qui

j les ont entourés pendant
ces jours pénibles.

Saint-Blalse,
te 23 Juillet 1936.

Madame Paul AUBERT
et sa famille, très tou-

! ehées des nombreux té-
moignages de sympa-
thie reçus à l'occasion

i de leur grand deuil,
remercient sincèrement
tons ceux qui ont pris

; part à leur affliction.
Savagnier,

22 Juillet 1936.

Monsieur et Madame
Gaston OESCHGER et
leur fillette, touches par
les nombreux témoigna-
ges de sympathie re-
çus, remercient tous
ceux qui ont pris part
au grand deuil qui les
a frappés lors de la per-
te cruelle qu'ils ont
éprouvée en leur enfant
Hubert.

Peseux,
S le 23 Juillet 1936. I 

LIVRES
Bibliothèques complè-

tes ou lots Importants
de livres, sont achetés
par la Librairie Dubois
(sous l'hôtel du Lac).

Auto
J'achèterais torpédo en

très bon état de marche
8 HP., quatre freins exigés,
quatre-cinq places. — Faire
offres avec prix sous chiffres
T. B. 534 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Qui prêterait
environ 12,000 fr., seule hypo-
thèque, sur bâtiment de
23,000 francs. W. N., poste
restante, Corceiles.

EVOLENE
(Val d'Hérens)

HOTEL BELLEVUE
Cuisine extra. Près très avan-
tageux. — Arrangement pour
famille et séjour prolongé.
Se recommande : 3. GAUDIN.

C YCLES Ï
* Peugeot I
c Cosmos 1
L Helvetie 1
flj  Agence : ri

S M. Bornant! |
Temple-Neuf 6 |j
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I SALON DE COIFFURE
Mme Butschi - Seyon 17

se recommande pour service complet

| - PUNAISES
JM 

totalement ex- UCDRA ft Dl fl f» Nouveau
g) terminées par le WEIlïflWDUUU procédé.
ï_3 Après la désinfection, les punaises Jonchent le
55 Ê sol de leurs caciavresl Un bloc par chambre. —
*W 1 Prix: Fr. 4.— , avec mode d'emploi. Toutes dro-
Bm *** guéries et envol par le Laboratoire Vermlnol ,

Genève 6. AS8124G

B _._

Q^_ Mesdames,

/£îp||̂ . J%|M Trésor-angle place du
ilnfî ^^î mÈ^mm Marché, chezvQm imnmm

^L-lls* frères^S_e*-=^3a ¦ I Ci 'Ha*

que vous trouverez le plus grand choix en
POULETS DE BRESSE extra Fr. 5.80
POULARDES extra » 4.40
POULETS DE GRAIN » 3.60

POULES à Fr. 2.80 le kilo
PIGEONS de Fr. -.80 à Fr. 1.50 pièce j

CANETONS à Fr. 4.— le kilo
OISONS à Fr. 3.50 le kilo

LAPINS au détail, à Fr. 3.— le kilo
NOS SPÉCIALITÉS DE ¦

PETITS COQS et POULETS du pays
au plus bas prix du jour - Téléphone 53.092

Dans la boisson qu'APLO on nomme
Pétille, exquis, le jus de pomme.

Pur Ju» naturel de pommes fraîche.
En venta partout A domicile par: N

%

B CHEZ BERNARD ht Programmes du 24 au 30 juillet 1936 H
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' >
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*BIMI|gW^J[llillMfTTfMI,MrllPTll C'est voire salle préférée, la plus fraîch e, la plus con- j$|SJI

ry-Ffl ^BL,''. ** '̂ t,' *>?". '.¦~<*-r?\':,J*- . .  . i.fcw'MH fortable , qui a révélé au public neuchâtelois l'exquise m?M
\ ~ jj petite SHIRLEY, c'est encore CHEZ BERNARD que EKM
' ' * vous pourrez voir et revoir sans vous lasser, VENDREDI SOIR , SAMEDI EN MATINÉE ET j gSM

; EN SOIRÉE, DIMANCHE EN MATINÉE ET EN SOIRÉE j  K*

LE PETIT COLONEL!
M et LUNDI, MARDI, MERCREDI et JEUDI ||

I SOUGLES B'OR I
les deux derniers triomphes de SHIRLEY TEMPLE et il sera difficile de dire qui, des grands aa J

ou des petits, prendra lé plus de plaisir à ces deux films exquis. [iifei

H Les enfants sont admis aux Matinées de samedi, dimanche et jeudi à 3 h. j§ |

; ia A LJ M A L A LJ E B Les f i,ms * tri8*6* » n'attirent plus la foule. Les films &M
mmmm m» _«___^________ .______F_____i________ »»._________________ »«i « gais» bénéficient, au contraire, du besoin que chacun \ wk

< a^®*"' 1 _eÉ i I -«H>J JZ^E^lssiëiJw ressent de se distraire, de penser à autre chpse... Hï.'âIBOURRACHONI
, 4  est à la tôte do ceux-ci | m

Signoret - André Luguet - Robert Arnoux - Baron Fils - Marg. Moreno W&
I Mes LEMONNIER M
jj» tous intéressés à la bonne marche de la PHARMACIE BOURRACHON vous feront passer deux heures W>Ê

irrésistiblement gaies. A la sortie du spectacle, vous voudrez tous des pastilles BOURRACHON. i.:
. j - -y.-: ,-: wroHHBWM ^̂ MPB|__pm ' ' .1 ' ___________________________________________________HE____
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exposé sur une table spéciale
î —^M^^^^m^^^^^^^^^^^^^^ m*m^^^m~^m^^^~^m^^^^^^^___._^

Chemises de nuit
dames

dépareillées et légèrement défraie f .
chies, en toile et en finette, avec et ^_^ 

_____ ____.
sans broderi e, etc. ____r ĵ__ dn

Fr. 3.25 2.9© 2,80 Tf JU
3.90 3.50 m

Chemises de nuit
hommes

dépareillées et légèrement défraî- «|P9| ôfichies, en toile et en finette JE? OU
Fr. 4.80 4.50 3.90 «»#

I 
Lingerie jersey

Voir nos vitrines spéciales
Rue Saint-Maurice

Vf \ TÉL. 51.583 NEUCHATEL
* » CUty /TIAUÛlCe er/ T MOWOBE f

/PEG1ALL/TE/ DE LA NOUVEAUTE

Bôle
Propriété d'excellente cons-

truction, A VKNDBE. Deux
logements de cinq chambres.
Jardin et verger. Proximité de
deux gares O. P. P. S'adresser
à Frédéric Dubois, régisseur,
rue Saint-Honoré 3, Neucnâ-
tel. '

Rue de la Côte
A vendre maison de maî-

tres, d'excellente construction,
huit chambres. Toutes dépen-
dances. Confort. Jardin, ver-
ger, terrasse. Surface 1205 mè-
tres carrés. Proximité du fu-
niculalre. S'adresser k Frédé-
ric Dubois, régisseur, 3, rue
Saint-Honoré.

Potager à gaz
quatre feux et plaques d'éter-
nlt, à vendre, bas prix. S'a-
dresser faubourg de l'Hôpl-
tal 39. 

Deux stores
en parfait état ; 380x210 cm.

Petlt-Pontarller 3, 1er.

fjTÇiï I COMMUNE de
gff i* Corcelles-
[£gfa| Cormondrèche

Ventejje bois
Le samedi 25 Juillet 1936,

la Commune de Corceiles -
Cormondrèche vendra par
voie d'enchères publiques, aux
conditions habituelles, les
bois suivants situés dans ses
forêts de la Place d'Armes et
Bols-Noir :

339 stères sapin,
11 stères hêtre,

1100 fagots de coupe,
5 lots de dépouille.

Bendez-vous des miseurs k
13 h. 45, k la guérite de Bre-
got.

Corceiles - Cormondrèche,
le 20 Juillet 1936.

Conseil communal.

La publicité constam-
ment renouvelée est la
seule qui rapporte.

Un commerçant qui ne
fait pa s de publicit é vé-
gète.

PjiHil DM 24 a» 30 juillet JJ âPOLLO flgj  DIMANàTh,M3A0TINËE MBB
|H Une avalanche de vedettes - Une tempête de fou-rire 

^ Jj

jS Une suite de gags, de joie, de bonnes surprises, d'airs entraînants, de photos lumineusement ensoleillées, ide bonheur de vivre P
INTERPRÉTÉ PAR **

9 Baroux, Alerme, Charpin, Alibert, Betty Stockfeld, Lisette Lanvin, 9
%_ 1 \ Marthe MllSSine* etc. Vn chef-d' œuvre de gaieté et d'humour. Wi
'̂ M «ADIEU VENISE PROVENÇALE» «CHEZ NOUS EN PROVENCE» û 1|
M^ W^i^^ ^'-. Ï^^ËÊÊ^^ 'V̂ Z 
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'î- i SAMEDI ET JEUDI : MATINÉES à 3 heures ' |||| \ 

rC*' ' """ | 
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' wÈ Parterre 1.— Galerie 1.50 Hpy .*̂ J* * .< * - WÈm ' ^*-2&' *̂

Prenez garde !...
SI vous demandez un bit-

ter, 11 ntest pas certain que
vous ïeceviez un Bitter des
« DIABLERETS >. Pour avoir
exactement ce dernier, préci-
sez et dites « UN DIABLE-
RETS ». AS320TL

Sirops bien choisis --
aux framboises 
pur fruit et sucre 

au détail : 20 c le dl. —
litre bouteille % bouteille
1.85 1.40 —75
Grenadine 
1.50 1.15 ---.65
Capillaire 
1.50 1.15 —.65
Cassis 
1.80
Verre à rendre 

- ZIMMERMANN S. A.
BOIS DE FEE

sapin Fr. 12.50 le stère
foyard Pr. 20.— le stère

fagots foyard Pr. 65.— le cent
rendu à domicile

P. Imhof fils, Montmollin
Tel x61.252 *

Poissons
Truites du lac

Truites vivantes, portions

Belles bondelles
à Fr. 1.10 la livre

Palées du lac .
à Fr. 1.35 la livre

. Perches à frire
Filets de Perches
Soles d'Ostende

Colin - Cabillaud
Filets de cabillaud

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets étrangers
Poules à bouillir
Canetons • Pigeons

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S.A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 51.071

ofôciéfé
fdcoqpéraûrê ae <̂tomommâÊom

_ ***t***j f**tfftttrti 'tttist?tt/it*tirirt.-/ttM/t t*_

RAVIOLIS
aux œufs

Cette spécialité rencontre
an succès vraiment mérité !

BOITE 1/1 = Fr. '«WW

BOITE 1/2 =» Fr. —«W

RISTOURNE

Grande vente de SOLDES
Bas sole de dames

à 95 c.
Séquelles pour enfants

à 45 c.
chez

Guye Prêtre
Saint-Honoré Numa-Droz

MagnKln du pays

Même l'été
... un morceau de
fromage fait plaisir

.Vous le trouverez tou-
jours frais et appétissant

au magasin '

Pierre PRIS!
HOPITAL 10
NEUCHATEL

Emballage
i dans papier spécial

« toujours frais »

Nous entreprenons Itt ¦
destruction complète ¦

et radicale, avec J§
garantie, de |j

Punaises !
\ cafards,sourisetc. 1

La plus Importants '
... maison spécialiste ' J
M de Suisse M
k DESINFECTA S.A. |

Lausanne, Tél. 34.578 m >
av. de la. Gare 23 B §i. _____________________________ H *•_________________________________________________ ¦ t-

§ SOLDES D'ESTÉ I
I II y  a f oule à nos rayons m

I ËÎ€ ®be&9 Mant®au& 1
1 COSîUëëICS 1
§ POUR DAMES §
| | t e l l e m e n t  les p r i x  sont  a v a n t ag e u x  ! m
[ j Prof itez des superbes modèles qui restent encore m

\ Manteaux fport, costumes tailleurs ««a50 S 1
pratiques et de bonne coupe, soldé 40.- 30.- 25.- IO tt

i Ensembles, Manteaux 3/4 et Jupes *m M
V' -\ élégants et de bonne qualité . .  soldé 35.- 24.50 Oi" f M

1 Manteaux 3U m
1 en marocain soie rayonne noir et marine, taille 4 A 50 Ë|

j 42 à 50 soldé 19.- 15.- ¦ A ||

Profitez surtout de nos modèles élégants ! |̂

1 Robes d'été 1
J - J en mousselinette, crêpe de Chine, crêpe mat, M |a
m vistra lin uni et à l'impression mode £& ¦ t«i
1 30.- 25.- 20.- 15.- 12.50 10.- ¦ ¦ f f î

,;J ™̂ M——»e—i—»— ¦! ¦¦IW1IIW—M11i»ll»W î— I II II———- lHHHlIllll»  ̂ f$ffl

j ROBES pour dames fortes  |l
j ¦ ¦ . -'] ROBES en crêpe de Chine, crêpe mat, crêpe f̂l ^É50 |J

Georgette, impressions distinguées, tailles M jM ' 
^46 à 50 30.- 25.- 20.- 15.- ¦¦¦ » j

i A notre rayon de Modes I
Les derniers CHAPEAUX pour dames, 

 ̂
|a

soldé 6.— 4.50 3.50 2.50 . I ¦ " f|

Un lot superbes CAPELINES panama blanc, 1̂ ©0 f i i

* \<Q\

Administration : 1, rae dn Temple-Nenf. apHM WÊ *¦ V A m V ^B V V 9 Emplacements spéciaux exigés, 20 '/«
Rédaction : 3, rne du Temple-Nenf. Ë Ë Ë Ë  ̂ Ë Jwt ¦ Ë  ̂ B Ë 

de su^c,la^8e•
Bureaux ouverts de 7 h. 30 à 12 h.<et de . Bjf ^-k — t f « —  ̂  

¦ ¦ ___Tli JO*Ë ^%4 ̂  tt «T *% **Ë ^*k 1 Hff j * *t k  •& 
 ̂
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Le» 
«vis tardifs et 

les 
avis 

mortuaires
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi. 1™ //Il 1| ËO B B  g Ë  Ë lt tyh B B ÉP  I W Ê^ S Ë M f f f  SB  S €^ E 

«ont reçus 
an 

plns _tard j nsqn'à 5 h. '

Régie extra • cantonale ; Annonces- JB !̂ w LJL Vt B> Wt ^L * ^L1*» ^L*& *& ft Q__Jr ^U& ̂ o___C* _d» W ^B*' *_%*_% ^^*«* S *J& ̂ »  ̂ & ^___»̂  & ^a rédttction ne répond pas des manns-
Suiases S. A., Neuchâtel et succursales. ^  ̂ ^  ̂ ^ ^' ~ crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.
I I  i — ———^—¦—__________________________¦_____¦——i—¦_————————wi———w_w—¦¦——.¦—»¦—»——A^——^— î——m

a vendre d'occasion un

potager à gaz
quatre feux, pour 15 francs.
Atelier de vannerie, Cassardes
26 a.

Pour les vacances
Un grand

stock de livres
de presque tous les au-
teurs et à la portée de
toutes les bourses. De 10 c.
à 2 fr. — Complets de tra-
vail depuis 5 fr. — Cos-
tumes de bain pure laine,

pour dames, Fr. 4.—
Disques de gramophones,

depuis 1 fr.

TUYAU, soldeur
Rue du Seyon 14



L'étrange fuite
de deux espions

soviétiaues
qui devaient passer au tribunal

GENÈVE, 23. — On a procédé, il
y a quelques jour s, à Genève, à l'ar-
restation de deux individus travail-
lant pour le compte des soviets et
cherchant à obtenir des renseigne-
ments sur les faits et gestes d'une
personnalité habi tant  la Suisse.

Strenn et Normann , c'est le nom
présumé des deux espions, ont été
ensuite relâchés sous caution de
10,000 francs que Me Dicker avait
versé pour chacun d'eux. Ils de-
vaient passer en tribunal jeudi , mais
ils ont  disparu depuis lors sans lais-
ser de traces.

Seul, un complice nommé Jean
Planqu e, d'origine suisse, était pré-
sen t à l'audience.

La « Suisse » écrit à ce sujet :
« Cette disparition est d'autant plus

suspecte qu'il est rare de voir des
Inculpés préférer perdre une pareille
somme plutôt que de se voir con-
damner. Il est permis de supposer
que le cas de ces deux personnages
était singulièrement grave et qu 'ils
craignaient de bien lourdes révéla-
tions au cours des débats.

» D'autre part , U serait de plus en
plus intéressant de savoir qui a pu
payer cette énorme caution pour la
libération d'individus dont la .jus-
tice ne connaissait même pas l'ori-
gine ni le nom. »

La condamnation du
complice et des deux espions

La Cour et le jury ont condamné
Planque à 45 jours de prison, sous
déduction de 34 jours de préventive
sans sursis.

Les deux défaillants, Normann et
Sirenn, son t condamnés à 18 mois" de
prison et au bannissement.

La dernière victime
a été ramenée

L'accident de VEiger

EIGERGLETSCHER, 23. — Après
deux jours d'efforts des guides suis-
ses pour sauver les touristes muni-
cois à la paroi de l'Eiger, ce sont
maintenant les alpinistes venus mer-
credi de la capitale bavaroise qui
s'efforcent de ramener les corps.

Ils ont retrouvé le corps de Kurz,
la dernière victime de l'accident , sus-
pendu à une corde à quatre mètres
de la paroi, le rocher situé au-des-
sus s'avançant au-delà de la paroi.

Comme il ne fut  pas possible
d'attirer le corps vers la paroi, il
fallut se résoudre à couper la corde.
Le corps roula dans la neige située
plus bas. On espère pouvoir rame-
ner , vendredi , les corps des trois vic-
iâmes. Mais pour ramener le qua-
trième cadavre qui se trouve encore
plus haut , il faudra attendre que le
temps s'améliore.

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Genève, 23 juillet

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

B«nq. Nat Suisse — •— :4'/> <l/o Fèd.1927 _
<_Crédit Suisse. . 400.— '3 °/o Rente suisse 

Sot de Banque S. 362.— j3°/« Dtflârë ... g4g0
Bén. él. Genève B. _ .— 3 V» Ch. téd. A.K. 87 50
Franco-Suls. élec. — .— 4 % Féd. 1930 . _ '_
Am.Eur. sec. priv. 324.— d Chem. Fco-Sulsse 450'— d
Motor Colombus 154.— 3% Jougne-Eclé. 401.50 m
Hispano Amer. E 208.— 3Vi% Jura Slm. 82.40 m
Hal.-Argent. élec 125.25 m 3 °/o Gen. a lots 107 —
Poyal Dutch .. . 566.50 4 °/o Genev. 1899 _ '_
Indus, genev. gai 320.— 3 "lo Frib. 1903 423 50 m
6az Marseille . 176.— m 7 °/o Belge. , . 1055.—,,d
Eaux lyon. capit 185.— d 4% Lausanne. . — .—
Mines Bor. ordln. 560 — 5% Bollvia Ray. 149.' 
Totis charbonna • 157.50 m Danube Save . . 33 50
Trifail 8.50 m 5»/0 Ch. Franc. 34 980.— o
Kestlé 838.— 7 cy0 ch. t Mar0( 995 _
Caoutchouc S. fin. 19.75 6 °/o Par.-Orléan» — .—
Allumet suéd. B 15.10 e % Argent cëd. —. 

3r. t. d'Eg. 1903 210.—
.iispano bons B °/i 217.60
l '/> lotis c. bon. —.—

Impôt sur le . timbre
Les Impôts ordinaires fédéraux sur le

timbre ont rapporté au cours du premier
semestre de 1936 un montant brut de 21
millions de francs. On constate, com-
parativement au premier semestre de
l'année précédente, une moins-value de
recettes de 3,6 millions, soit 14,7 pour
cent. Presque toutes les sortes d'Impôt
sont touchées par la régression et plus
particulièrement l'Impôt sur les émissions
d'actions suisses et l'Impôt sur les cou-
pons et les émissions de titres étrangers.

Une somme de 9,5 millions en Impôts
nouveaux et en impôts supplémentaires
sur les coupons a été encaissée en vertu
des arrêtés fédéraux sur les mesures ex-
traordinaires en vue du rétablissement de
l'équilibre budgétaire de la Confédéra-
tion (programmes financiers I et II).

Au total , le produit brut de tous les
impôts fédéraux sur le timbre s'est éle-
vé au cours du semestre écoulé à 30,5
millions de francs, contre 30,8 millions
pour le premier semestre de 1935. Les
modifications de la législation sur le
timbre créées par le nouveau programme
financier de 1936 ont pu exclusivement
Jusqu 'à présent provoquer la couverture
approximative de la moins-value de re-
cettes des impôts ordinaires.

Caisses Ralffelsen suisses
Le rapport de l'importante Union suis-

se des caisses de crédit mutuel (Système
Ralffelsen), dont le siège est à Saint-
Gall, constate qu'en 1935 le développe-
ment a été constant.

Neuf nouvelles caisses se sont consti -
tuées en 1935, portant à 612 le nombre
de ces coopératives rurales d'épargne et
de crédit. Seuls les cantons de Bâle-Ville
et Zoug n'ont encore aucune caisse.

L'effectif des membres individuels est
en augmentation de 1028 unités et at-
teint 66,274. La somme du bilan de tou-
tes les caisses est de 564 millions de
francs, soit 8 3 millions de plus oue l'an-
née précédente. Les nouveaux dépôts du
public (obligations, dépôts d'épargne,
etc.), ont été de 10 millions de francs.
Les frais généraux ne forment que 0.30
pour cent du bilan . Après le paiement
aux parts sociales d'un Intérêt moyen de
4.63 pour cent , le bénéfice net a été de
1.02 million de francs, portant les réser-
ves à 12,16 millions. La caisse centrale
(Saint-Gall) possède un bilan de 46.4
millions en augmentation de 4,4 millions.

soit de 10,5 pour cent sur le précédent
exercice. Après bonification de l'Intérêt
habituel de 5 pour cent aux parts socia-
les, -le -bénéfice- net -a- été de • 59,588 fr.;
les réserves atteignent 900,000 fr.

Durant de lopgues années, ' le canton
de Neuchâtel n'a pas possédé de caisses
Ralffelsen. La première fondation date de
1930 seulement. Actuellement, la popula-
tion agricole montre un très vif Intérêt
pour la cause de la coopération dans le
domaine de l'épargne et du crédit rural
et deux nouvelles caisses se sont cons-
tituées en 1935 au Pâquler et k Cof-
frane.

-Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 23 Julll. 23 juil.
Banq. Commerciale Bâle 60 65
Un de Banques Suisses . 175 178
Société de Banque Suisse 361 364
Crédit Suisse «94 399
Banque Fédérale 8. A. .. 161 164
8. A. Leu & Co 40 d 
Banq. pour entl. élect. . 400 405
Crédit Foncier Suisse ... 172 o 178 %
Motor Columbus 153 164
Sté Suisse lndust Elect. 324 o 332
Sté gén indust Elect. .,  272 268 d
1. Q. chemlsche Untern. 450 o 445 d
Sté Sulsse-Amér d"El. A .. 30 o 29 ] /2
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1725 1735
Bally S A  8»0 888
Brown Boveri & Co S A. 97 o 95 d
Usines de la Lonza I I Y *  71 d
Nestlé 838 838
Entreprises Sulzer 368 365
Sté Industrie Chlm Bftle 3915 4000
Sté ind Schappe Bftl e 365 d 370 d
Chimiques Sandoz Bâle . 6750 d 5750 d
Sté Suisse Ciment Portl. 680 o 580 o
Ed Dubied «t Co S A .. 170 o 170 o
J. Perrenoud Co Cernier 840 o 340 o
Klaus S A Locle .. 250 o 250 o
Câbles Cortaillod ... 2500 2600 o
Cftblerles Cossonay 1575 1570
ACTIONS (ÉTRANGÈRES
Bemberg 26 K d
A. E. G ll\i 12
Llcht & Kraft 145 d 148 d
GesfUrel 45 d 45 d
Hispano Amerlcana Elec. 1060 1059
ltalo-Argentlna Electric. 126 126
Sidro priorité 41 o 40 d
Sevlllana de Electrlcldad 108 112
Allumettes Suédoises B . 16 o 15 </,
Separator 99 100
Royal Dutch 660 667
Amer Enrop Becur ord. 42 V> 42

Nouveaux succès
de l 'insurrection esp agnole

La France livre du matériel militaire au gouvernement de Madrid
Une armée de 55.000 hommes marche sur la capitale

La fourniture
de bombes et d'avions

par la Fran©3
a un gros retentissement
Ce geste pro voguera-t-il
¦ des complications

internationales ?
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
PARIS, 24. — Il se confirme que

le gouvernement français aurait ac-
cepté de ravitailler le Front populai-
re espagnol en armes et munitions.

Quatre avions de bombardement
« Potez » partiraient aujourd'hui ou
demain du centre de Villacoublay à
destination de Barcelone. Les con-
trats d'achat ont été signés hier et
les avions payés comptant.

La question du pilotage des appa-
reils aurait été résolue ainsi : Des
aviateurs civils français mèneraient
les appareils en Espagne. Participe-
raient-ils. aux opérations ? On ne
pourrait encore l'affirmer mais à
certains indices, la chose semble
possible. Les 21 autres avions se-
raient acheminés sur l'Espagne dans
le plus bref délai.

La demande de canons de 75 aurait
été rejetée par Paris.

Quant aux bombes d'avions, elles
seraient transportées à Barcelone par
le bateau espagnol « Ciudad Para-
gona » qui a déjà quitté Barcelone et
sera aujourd'hui ou demain à Mar-
seille.

L'ambassadeur d'Espagne à Paris,
M. de Cardenas, qui avait été rappelé
par Madrid il y a quelque temps,
donc avant la guerre civile et dont
le successeur n'était pas encore venu
prendre son poste, avait accepté de
rester en fonction jusqu'au . 25 juillet,
à la demande du président de la
République espagnole.

Ne voulant pas se faire le complice
du ravitaillement en matériel fran-
çais dans son pays, M. de Cardenas
a donné sa démission ainsi que l'at-
taché militaire. Dîautres personnes
de l'ambassade ont également donné
leur démission.

Le chargé d'affaires, M. Castillo,
dirige actuellement l'ambassade en
fait mais en droit, c'est M. Rios, an-
cien ministre socialiste qui assista
une fois comme délégué de l'Espagne
à une assemblée de la S. d. N. à Ge->
nève.

M. de Cardenas s'est rendu hier à
la présidence de la République en
audience de congé. Un décret récent
a conféré à M. de Cardenas la digni-

té de Grand croix de la Légion
d'honneur. M. Albert Lebrun lui en
a remis les insignes.

Cette livraison d'armes au gouver-
nement espagnol continue à provo-
quer la plus vive émotion dans les
milieux politiques français.

M. René Dommanges, député de la
Seine, a demandé à interpeller le
gouvernement « en vue de savoir si
des armes et munitions et des ravi-
taillements de guerre ont été mis à
la disposition du gouvernement espa-
gnol et dans l'affirmative, en vertu
de quelle convention d'assistance ».

Dans les milieux di plomatiques in-
ternationaux de Paris, on ne cache
pas la surprise qu'a causé la décision^
du gouvernement français.

Par le canal de la presse, certains
pays ont déjà manifesté leur nette
désapprobation. Le Reich aurait lais-
sé entendre à toutes fins utiles qu 'il
« espérait » que la France ne pren-
drait pas parti dans une affaire de
politique intérieure d'un pays voi-
sin. Le Reich dénonce en même
temps l'attitude de Moscou dans les
affaires d'Espagne.

On pense que l'attitude de réserve
observée jusqu 'à présent par les
grandes puissances pourrait bien
changer dès que le ravitaillement au-
rait reçu un commencement d'exécu-
tion.

Avantages et échecs
dans les deux camps

Le gouvernement annonce que les
rebelles de Cordoue se sont rendus.

Le général Franco, commandant
des rebelles au Maroc, enverrait 500
hommes de la Légion étrangère à
Algésiras. Ce renfort se dirigerait
sur Malaga pour combattre les par-
tisans du Front populaire, qui sont
au nombre de 20,000.

Le ministère de l'intérieur a an-
noncé que les forces loyales avaient
mis en déroute les rebelles qui se
trouvaient dans la Sierra Guadara-
ma , près de Madrid.

Les forces rebelles qui s'étaient
retranchées dans le port de Lomo-
sierra ont reculé de 14 kilomètres
en détruisant dans leur fui te  les li-
gnes télégraphiques et téléphoniques.

Des réfugiés qui ont passé la
frontière ont déclaré que le casino
de Saint-Sébastien et le grand hôtel
Marie-Christine ont été incendiés.

La canonnade entendue dans 1 la
matinée diminue d'intensité. On assu-
re que des deux côtés, les troupes
souffriraient d'un manque de mu-
nition.

Violente canonnade
à la frontière française

On mande de Bayonne qu 'une vio-
lente canonnade est entendue depuis
les premières heures de la matinée
de 1 autre côté de la frontière. On
pense généralement que les troupes
demeurées fidèles au gouvernement
et venant de Bilbao avec le concours
des volontaires armés par le Front
populaire, sont aux prises aves des
effectif s de l'armée de Pampelune,
dirigée par le général Molla, aux en-
virons de Saint-Sébastien.

La bataille semble faire rage. Tou-
tefois, il est impossible de situer
exactement le lieu de la rencontre.

De fortes colonnes de fumée s'é-
lèvent au-dessus des villes de Pas-
sages et de Renteria, dénonçant des
incendies i consécutifs aux engage-
ments qui ont lieu entre les régu-
liers et les rebelles. La canonnade
continue.

Des avions montés par des rebel-
les survolent les crêtes des monta-
gnes pour reconnaître les points oc-
cupés par les réguliers. Une seule
bombe a été lancée.

Sur la route de Pampelune, aux
environs de Dancharinea et d'Arne-
guy, des bandes de rebelles, brandis-
sant l'ancien drapeau royal espagnol,
sont venues manifester bruyamment
devant les ponts de la frontière fran-
co-espagnole.

Un bâtiment britannique
est bombardé

GIBRALTAR , 23 (Havas). — Ufl
certain nombre de bombes ont été»
jet ées par des avions espagnols au,
large de Tarifa , cependant qu 'ils sur-
volaient le contre-torpilleur britan-
nique « Wild Swan ». Les bombes
n 'ont pas touché le navire, bien
qu'elles aient explosé à proximité.
Le « Wild Swan » a riposté à titre
d'avertissement et est ensuite repar-
ti pour Gibraltar. Le « Wild Swan >
est un destroyer d'un déplacement de
1120 tonnes et est armé de 4 canons
de 4,7 pouces chacun.

Protestations anglaises
Le capitaine J. Ritley, attaché mi-

litaire auprès du gouverneur de Gi-
braltar, est monté à bord du croi-
seur gouvernemental espagnol «Cer-
vantes » alors que celui-ci se trou-
vait encore dans le port de Gibral-
tar, et il a prévenu l'équipage qu'en
cas de renouvellement d'engage-
ments dans les eaux anglaises ou au-
dessus du territoire britannique, les
pièces d'artillerie de la forteresse ré-
pondraient au feu des attaques.

Un fils de Primo de Rivera
marche à la tête d'une armée

fasciste
LISBONNE. 24 (T. P.). — D'après

un message radiodiffusé par le poste
de Radio-Séville, M. Antonio de Ri-
vera, chef fasciste, fils de l'ancien
dictateur espagnol, avancerait à la
tête d'une armée fasciste dans la di-
rection de Madrid en liaison avec les
forces du général Molla.

Le communiqué annonce égale-
ment que la fameuse femme commu-
niste espagnole connue sous le nom
de la « passionera » aurait été arrê-
tée, que les approvisionnements en
denrées alimentaires à Séville ne
font pas défaut et que le 95 % des
ouvriers et employés des arsenaux
de la région travaillent normalement
pour les insurgés.

Enfin, le communiqué annonce
qu 'un soulèvement communiste au-
rait éclaté à La Palma (île Major-
que) mais que les autorités locales
ont réussi à le réprimer rapidement.

(Il y a lieu de préciser à ce su-
jet que Séville n'est pas tombée aux
mains du Front populaire comme
des nouvelles erronnées l'avaient
fait croire. Cette ville est au con-
traire le centre de la contre-révo-
lution dans le sud.)

L'avance
des troupes insurgées

BAR CELONE, 24 (Havas). — Jus-
qu'à présent , Saint-Sébastien n'ap-
partient ni au gouvernement ni aux
rebelles, c'est la guérilla dans tou-
tes les rues, dans toutes les maisons.

Un croiseur gouvernemental a
bombardé toute la matinée l'hôtel
Marie-Christine, . refuge de 150 in-
surgés. Depuis 14 h. on n'entend
plus tirer.

Un fonctionnaire espagnol
a annoncé, mercredi soir, que
le général Jlïolla se trouvait
avec 55,000 hommes à 35
kilomètres de Madrid.

RABAT, 24 (Havas). — Suivant
un message remis par le poste d'Al-
bacète, qui est aux mains des in-
surgés, une colonne de" troupes en-
voyée d'Albacète a mis en déroute
des forces gouvernementales dans

Ua' région de Hellin , faisant des pri-
sonniers et s'emparant  d'un groupe
d'artillerie.

Ue général Molla
approche de Madrid

LISBONNE, 24 (T. P.) — Dans
un message radiodiffusé par la sta-
tion de Séville et capté par le poste
de Barcelone, le général Quipo de
Lliano, chef des insurgés espagnols,
déclare avoir reçu ce matin de Val-
ladolid des informati ons selon les-
quelles les forces militaires insur-
gées sous le commandement du gé-
néral Molla ne seraient plus mainte-
nan t qu'à 28 kilomètres de Madrid.

On estime les morts
à 25,000

PARIS, 24 (T. P.). — Le gouver-
nement espagnol reconnaît la mena-
ce du mouvement insurrectionnel et
a ordonné la levée en niasse de la
population valide. Selon, des rensei-
gn ements officieux, quelque 25,000
personnes auraien t déjà trouvé la
mort au cours des engagements.

E CHOS
Un automobiliste anglais se rend

à Bristol . Sur la route, un chemineau
le prie de le prendre dans son vé-
hicule pour lui permettre d'arriver
plus vite à la ville. A quelque dis-
tance de Bristol, l'automobiliste ayant
négligé d'observer un signal d'ar-
rêt, est interpellé par un agent qui
lui demande ses papiers. Ceux-ci
n 'étaient pas en règle, ce qui lui
vaut deux contraventions , une pour
les papiers, une autre pour la non

j observance des signaux. Arrivé à
destination , l'automobiliste prend

\ congé de son passager qui remercie
avec effusion et s'excuse de n 'être
pas assez riche pour acquitter les
contraventions dont il est en partie
responsable et 11 ajoute: « Veuillez
accepter ce petit souvenir en témoi-
gnage de ma reconnaissance. Et il
remet à l'automobiliste le carnet sur
lequel le policeman avait pris les
nom et adresse du contrevenant. Et
comme celui-ci demandait  au che-
mineau comment il avait pu se pro-
curer cet intéressant document, le
vagabond répondit en souriant:
« C'est mon métier. »

On _ a parfois besoin d'un moins
honnête que soi...

* Mes soucis ? Je les ai jetés dans
les ruisseaux écumants de la monta-
gne ; à Melchseefrutt , au bord des
lacs montagnards étincelants, tout me
réjouit : Le gai soleil, l'air pur de
l'altitude, les cent fleurs de mon-
tagne. Dans le confortable Hôtel
REINHARD au lac, je me laisse gâter.
Tél. 22. Nouveau téléférique.

Carnet du j our
CINÉMAS

Apollo : Arènes Joyeuses.
Palace : Bourrachon,
Caméo : Quelqu'un a tué.
Chez Bernard : Le petit colonel .

L'Etat français au secours
des entreprises

mises en péril par
les récentes lois sociales
PARIS, 23 (Havas). — Parmi les

six projets de loi que le gouverne-
ment vient de déposer sur le bureau
de la Chambre pour venir en aide
aux commerçants et industriels mis
en difficultés par l'application des
lois sociales, le premier est le plus
important.

Ce projet de loi prévoit l'accord
de crédits remboursables d'un total
de 3 milliards 500 millions aux in-
dustriels et commerçants menacés
d'une crise de trésorerie.

Dans la seconde partie du projet,
il est également prévu des facilités
supplémentaires de crédit en faveur
des industries exportatrices.

Le troisième projet prévoit l'ex-
tension de l'assurance-crédit à tou-
tes les créances commerciales à l'é-
tranger, quelle que soit la person-
nalité de l'acheteur étranger.

Le quatrième projet tend à facili-
ter la mobilisation de la part assu-
rée des créances prévues dans le
projet précédent.

Le cinquième projet porte de un
à deux milliards lé montant  de la
garantie de l'Etat aux créances com-
merciales à l'étranger.

Le sixième projet prévoit la créa-
tion d'une caisse de financement
des marchés administratifs destinés
à faciliter aux entrepreneurs le nan-
tissement de leurs marchés et le rè-
glement des dit s marchés après ré-
ception des travaux.

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal < Le Radio »)
SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Obser-

vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h. 40, Concert. 13 h., Le bUlêt
de midi. 13 h. 03, Concert. 16 h. 69, Si-
gnal de l'heure. 17 h.. Programme de
Beromunster. 18 h., Intermède. 18 h. 20,
Causerie sur Ch. Baudoin, écrivain. 18 h.
40, Prévisions sportives de la semaine.
19 h. 05, Intermède. 19 h. 15, Bulletin fi-
nancier de ia semaine. 19 h. 30, Intermè-
de. 19 h. 40, Radio-chronique. 20 h., In-
formations. 20 h. 10, Piano-Jazz. 20 h.
20, « Le barbier de Séville », comédie de
Beaumarchais. 21 h. 20, Orchestre de
genre. 22 h. 30, Prévisions météorolo-
giques.

Télédiffusion : 10 h. (Rennes), Musi-
que variée. 11 h. (Bordeaux), Concert
d'orchestre. 12 h. (Lugano), disques. 16
h. (Lyon), Airs d'opéras. 22 h. 45 (Ra-
dlo-Parls ), Concert.

BEROMUNSTER : 12 h. 05, Récital de
piano. 12 h. 40, Concert varié. 13 h. 30,
Reportage sur la visite d'une fabrique
de pâtes alimentaires. 17 h.. Musique va-
riée. 18 h., Pour les enfants. 19 h. 15,
Concert d'orchestre. 19 h. 35, Conférence.
20 h., Suite du concert. 20 h. 10, Jodel
et cithare. 20 h. 40, Pièces radlophonl-
que. 21 h. 10, Concert d'orgue. 21 h. 35,
Conférence. 21 h. 45, Concert.

Télédiffusion : 10 h. (Berlin), Musique
récréative. 13 h. 50 (Kœnlgswusterhau-
sen), Musique de danse. 15 h. 30, Musi-
que champêtre. 16 h., Musique variée.
22 h. 15 (Berlin), Musique variée.

MONTE-CENERI : 12 h„ Disques. 12
h. 40, Musique variée. 13 h. 15, Pour
madame. 17 h., Programme de Bero-
munster. 19 h. 30, Disques. 20 h. 30, Co-
médie. 21 h. 20, Disques. 21 h. 45, Cau-
serie. 22 h., Disques.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) : 14 h. 30 (Paris colo-
nial), Musique variée. 17 h. (Tour Eif-
fel), Causerie. 17 h. 45 (Lyon), Conoert.
19 h. 30, Disques. 20 h. (Lugano), Con-
cert organisé par les auditeurs. 20 h . 30
(Paris P. T. T.), Théfttre . 22 h. 30 (Mi-
lan), Musique de danse.

RADIO-PARIS : 11 h., Musique variée.
11 h. 30 et 11 h. 45, Causeries. 12 h. 15,
Suite du concert. 14 h., Causerie. 14 h.
30, Disques. 15 h. 30, Conte. 15 h. 50,
Causerie. 16 h., Disques. 17 h. 30, Mu-
sique symphonique. 18 h., Pour Madame.
18 h. 30, Suite du concert. 19 h. 30, 19
h. 45 et 19 h. 55, Causeries. 20 h.. Mélo-
dies. 20 h. 45, Concert.

PARIS P. T. T. : 20 h. 30, Soirée con-
sacrée aux Concourt.

A la Chambre
PARIS, 23 (Havas). — M. René

Dommange, député de la Seine, a de-
mandé à interpeller le gouvernement
« en vue de savoir si des armes, des
munitions et du ravitaillement de
guerre ont été réellement mis à la
disposition du gouvernement espa-
gnol et, dans l'aff irmative, en vertu
de quelle convention d'assistance. »

L'ordre du jour appelle la suite
de la discussion du projet de loi
relatif à l'exécution d'un plan de
grands , travaux destinés à lutter con-
tre le chômage.

M. Piétri déclare que ses amis vo-
teron t le projet. Il désirerait qu'on
prévoie des travaux pour la défense
nationale. La Chambre vote à mains
levées l'ensemble de l'article pre-
mier.

Après avoir fixé à demain la date
du déba t sur l'élection de M. Phi-
lippe Henriot, député de la droite
de Bordeaux, la Chambre poursuit la
discussion du projet de loi relatif
aux grands travaux.

M. Félix Grat , catholique, présente
un amen dement ainsi conçu : « Les
travaux exécutés en application de
la _ présente loi ne pourront être con-
fiés qu'à des entreprises françaises
et à des sociétés d'ouvriers français
utilisant des matériaux et des maté-
riels français. Ces entreprises ou so-
ciétés son t tenues de n'employer que
de la main-d'œuvre nationale. »

L'amendement de M. Grat est re-
poussé par 338 voix contre 250,
après pointage.

L'article 2 prévoit la réduction
des délais de la procédure d'expro-
priation, l'autorisation de payer en
rentes sur l'Etat les indemnités dues
aux propriétaires d'immeubles de
rapport, la réorganisation des servi-
ces de préparation et d'exécution
des grands travaux .

L'article 2 est adopté par 400
voix contre 198.

La discussion est interrompue.
Les interpellations sur la politi-

que extérieure auront lieu le 31
juillet.

Toujours la réforme
électorale

La Chambre se prononcera au-
jourd'hui vendredi sur la réforme
électorale. La commission propose
le système de la proportionnelle in-
tégrale.

Au Sénat
_La main-mise de l'Etat

sur le régime du blé

PARIS, 23 (Havas). — Au Sénat,
la discussion est reprise au sujet du
projet de création d'un office du blé
et l'examen de l'article 4, lequel a
trait aux coopératives, est abordé.

M. Monnet, ministre de l'agrioul-
ture, souligne que le projet ne res-
treint en aucune manière le_ champ
d'action des coopératives existantes.
Le Sénat adopte un amendement pro-
posé par M. Veyssière, indiquant que
toutes les coopératives pourront re-
cevoir de l'office national des sub-
ventions leur permettant à leurs dé-
buts de faire face à leurs frais de
gestion.

M. Raynaldi dépose un amende-
ment tendant à ce que les négociants
en grains français et patentés puis-
sent acheter, stocker et vendre sous
le, contrôle du comité départemental
aux mêmes conditions et prix que les
coopératives.

L'article 4 est modifié dans cfi
sens.

Le nouveau statut
de la Banque de France

est adopté

. PARIS, 23 (Havas). — L'ordre du
jour comporte la discussion du pro-
je t de loi tendant à modifier le sta-
tut de la Banque de France.

Le rapporteur, M. Abel Gardey,
souligne que la commission des fi-
nances a donné son adhésion de
principe au projet.

Se préoccupant du renforcement
du pouvoir exécutif vis-à-vis de la
banque, M. Abel Gardey dit que l'E-
tat ne doit cependant pas disposer au
sein du conseil général de la Ban-
que de France d'une majorité trop
forte. Des propositions sont faites
dans ce sens par la commission.

M. Lemery demande au Sénat de
refuser le passage à la discussion
des articles d'un projet qui ne ré-
pond à aucune nécessité pressante.
Il critique ensuite vivement le pro-'
jet qui, selon lui , tend à l'étatisa-
tion de la Banque.

Un nouveau texte est adopté pour
l'article 11 qui tend à constituer un
comité composé du gouverneur, de
deux sous-gouverneurs, d'un mem-
bre choisi par le ministre et de trois
membres nommés par le conseil gé-
néral.

L'ensemble du projet concernant
la Banque de France a été adopté
par 196 voix contre 77.

Le parlement
français

siège sans répit
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Un immeuble
s'effondre

à Budapest
ensevelissant de

nombreuses personnes
BUDAPEST, 23. — Une maison de

quatre étages s'est écroulée jeudi
après-midi dans une des principales
artères de Budapest , la rue Rakoczi,
non loin de la gare de l'Est.

De nombreuses personnes ont été
ensevelies.

On compte déjà
cinq victimes

BUDAPEST, 24 (D. N. B.). — Dix
personnes grièvement blessées ont
été transportées à l'hôpital. On comp-
te déjà cinq morts, dont trois habi-
tants de la maison et un passant. Le
cinquième cadavre est encore sous
les décombres. On ne peut évaluer
l'étendue de la catastrophe. On craint
que vingt à trente habitants de l'im-
meuble et d'autres personnes Qui se
trouvaient dans les magasins du rez-
de-chaussée au moment de l'accident
aient trouvé la mort.

Un policier stationné devant l'im-
meuble vit tout à coup les murs va-
ciller. Il cria mais en vain , les quatre
étages de l'immeuble s'effondraient
dans un bruit de tonnerre.

Selon les dires de témoins oculai-
res, un taxi qui passait a été égale-
ment recouvert par les décombres.

BALE, 23. — Le monteur blessé
dans l'accident survenu au trans-
formateur de la Barfûsserplatz à
Bâle, nommé Hermann Brunner, a
succombé. Le jou r précédent, c'est
son collègue de travail, Burkhalter,
qui ren dait le dernier soupir.

Suites mortelles
d'une explosion à Bâle

* comme dei neuvei f
\ Demandei uni engagement liste complète V
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du 23 juillet 1936, à 17 . h.
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Paris 20.20 20.25
Londres 15.35 15.375
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Bruxelles 51.55 51.75 .
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> Registermk —.— 77.—
Madrid —.— —.—
Amsterdam ... 207.90 208.10
Prague 12;60 12.75
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Buenos-Ayres p 82.— 85.—
Montréal ..... 3.04 3.06
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COURS DES CHANGES

II participa à un vol important
dans une teinturerie bâloise

BALE, 23. — Dans la nuit du 7
au 8 avril , des voleurs mettaient la
main sur une somme de 5000 fr.
dans les bureaux d'une importante
maison de teinturerie.

La façon dont le vol fut commis
éveilla les soupçons de la police
qui put établir que le principal
coupable était un Italien nommé
Quinto Panizzi , véritable cambrio-
leur de profession. Arrêté à Ge-
nève, il a été transféré à Bàle.

Arrestation à Genève d'un
cambrioleur professionnel
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continuent à remporter un
succès énorme !
A notre rayon de BAS

' i lot de Bas soie naturelle
f: qualité de toute beauté, à mailles ^| Q5
' extra-fines, tous les coloris, soldé H |

i lot de Mi-bas
pour dames, en soie rayonne mi-mate,

f" bord élasti que, de bonne qualité , dans 41 25
. tous les . coloris, . > soldé m

A notre rayon TRICOTAGES
I i lot de Pullovers et Gilovers
\ pour dames, en fine laine, mercerisé • . . .

genre lin , ainsi qu 'en lin , 
 ̂85I soldé 8.- 6.- 4.- 3.90 I

: 1 lot Chemises POlO pour dames,
en charmeuse indémaillable, de pre- f̂e7£h
mière qualité et toutes teintes, soldé ésa |

A notre rayon de LINGERIE
De superbes lots de CombinaiSOnS
en charmeuse indémaillable très beaux
empiècements dentelle.
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i A notre rayon

ARTICLES POUR ENFANTS
| i lot Combinaisons pour miettes
'ç 1 lot Pyjamas pour garçons £

i lot Chemises de nuit p. garçons
i lot Chemises de sport

pour garçons ^ï . ¦ -,
au choix 2.- 1.50 ¦¦ "
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rayures unies ou fantaisie, 4.90 3.40 «•
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Crêpe quadrillé, cloqué geor- |Bj
gette, crêpe mat imprimé, vistra jj m
lin imprimé , etc., pour robes et 
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i Honan écru JE
qualité gros grain, extra-lourde, ajËj
pour robes, ensembles et ves- H marn
tons de messieurs, [1™^^

;. soldé le m. _t ' _ly fe
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Beurre frais du pays, lre qualité
Fr. 1.05 la plaque de 250 grammes
Beurre da table Floralp, Qualité extra
Fr. 1.15 la plaque de 250 grammes

RABAIS POUR REVENDEURS

R.-fl. STOTZER, rue du Trésor
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I Lac Bleu - Kandersteg Départ : &£?%: 18.60. S¦ (Excursion nu lao d'Oeschlnen) "¦

.1 Ste-Croix ¦ Mont de Baulmes - les Rasses g
;*J / ' ^

Départ : 8 h. 30. Prix : Fr. 6.G0 g

5 Lac de Saïnt-Point Dépnrt:9hen £* : K. ».». Û¦ Itinéraire : Val-de-Travers - La Cluse - Malbuisson K
B (dîner ou pique-nique). Retour par Ballalgues - Or- ¦
M be - Yverdon . Jj

• if k ̂  ̂  n/wol Départ : 13 heures et demie. *¦)H bnaSSerai Prix : 6 francs. {*
* , Renseignements et inscriptions k la S

| Librairie Dubois Garage Hirondelle S.A. i
É Tél. 52.840 Tél. 53.190 lii

g Vacances dans l'Emmenthal ÎKîVîSiî^SS 5
Im weissen Rossli Z 'AZiWIL f l

i l  (ligne Berne-Langnau), Soleil, tranquillité, sans pous- K
¦ slére, jolies promenades. Cuisine de ler ordre. Prix 6 fr., ¦
¦ 4 repas par jour. Prospectus par Famille KUnzl , tél. i. t*
¦ DIMANCHE 26 JUILLET ¦

S 2me COURSE EN AUTOCAR :
[j la Gruyère - Jaun-Pass - Interlaken j
tj Départ : Poste à 7 heures Prix réduit : 10 fr. H
g Iscriptions et renseignements *

8 Simonet Emile s
¦ ECLUSE 43 TEL S2.-137 S

j 2- VOYAGE AUX GRISONS îy LES 28, 29, 30 et 31 JUILLET (3 Jours et demi) *i
S. par .la Chaux-de-Ponds - Neuchâtel . Berne - Lucerne - «
"¦j Axenstrasse - Col de l'Oberalp - Thusls - Col du Julier - 5

I Saint-Moritz (course facultative à la Bernina, splendide n
B panorama) . Engadine - Col de la Fliiela - Davos - Le |Q
¦ Praetigau - Wallenstadt - Naeîels - Rappeiswil - Zu- B
¦ rich ,%. Soleure - Bienne - Neuchâtel - la Chaux-de- B
¦ Fonds. S

j Prix : Fr. 90.- avec entretien |
dans de bons hôtels p

H SAMEDI 25 JUILLET et DIMANCHE 86 (1 Jour et demi) J

î Course à Lucerne et le Brunig ¦
I Départ dé la Chaux-de-Fonds, 13 heures. — Neuchâtel - f-S

S 
Bienne - Olten - Lucerne (grande Illumination de la IJj
ville, fête nautique) - Sarnen - Col du Brunig - Brlenz - ¦

î J Interlaken - Thoune - Berne - Neuchâtel - la Chaux- 'm¦ de-Fonds. |*
S , Prix, avec entretien : Fr. 28.60. Jj
23 S'inscrire tout de suite au H

I Garage SCHWEIHGRU3ER, Les Geneveys-sur-Coffrane ¦
¦ Téléphone 15 ¦

î GRANDVIUARD |
J (Gruyère) SOO m. |
i l  Chalet de la Tannaz. Pension très soignée. Situation |
B . tranquille. Verger ombragé. M:

S \MR4G£HlïtONDtlLEsAJ mafS«lue« l- V si.. NpiirhAfpi Jr magnifiques ¦
^*im£~̂ f̂  voyages S

g -'sSïjilUfcdS '̂ accompagnés de 1 y, et 5 jours B
g EN AUTOCARS LIMOUSINE DE GRAND CONFORT S
B SAMEDI 1er et DIMANCHE 2 AOUT 1936 (1 Jour %) B

I I ¦nkarlatlfl I K  BRIENZ-ROTHORN - LES OOROES B
i] L UDci lanil DE L'AAR. Départ : Samedi, il 14 lu jg
S,

' PRIX s Fr. 38.—, comprenant car, chemin de fer de mon- tJ
, tagne, 'hôtels, repas, entrée aux Gorges de l'Aar et pour- ¦¦
¦ boires. 5. , , ,  ,. DU 1er au 5 AOUT 1936 (5 Jours) g
s I a firuvÀro . In Valais LE COL DU SIMPLON - i
B Lo uruyere ¦ va woiai« LEs îLES DORROMêES- I
¦ LES LACS ITALIENS - LA VALTELINE - LA BERNINA - ¦
-I SAINT-MORITZ - L'ALBULA - COIRE - LA VALLÉE) DU g
¦\ RHIN - L'OBERALP - LA FURKA - LE GLACIER DU E¦ RHONE - LE GRIMSEL - LES GORGES DE L'AAR - 9
2 L'OBERLAND. — PRIX : Fr. 125.—, tout compris. S;
! J" Demandez pro grammes détaillés. Nombreuses référen- f i t -
.\ oes a disposition. Prière de s'inscrire sans tarder k la I
B LIBRAIRIE DUBOIS, téléphone 52.840, ou au GARAGE ¦
g, HIRONDELLE S. A., téléphone B3.190. g

] BAINS DE WORBEN près Lyss g
j  Téléphone Lyss 55 * 

^;i  . BUT DE TRAITEMENT : Contre tous les cas W
y fle Rhumatisme, de Goutte, d'Arthrite et Scia- ¦

"Bj tique. Les suites d'accidents, fractures des os Pj
|] - et des articulations. Suite de maladie lnflam- ¦
5 matolre de veines et du bas-ventre (bains S
9 eau mère). Troubles de la circulation san- Fj
M guine en cas de neuros du cœur, âge critique, fî
Jg MASSEUSE DIPLOMEE. Prix de pension de- j^J*,l puis Pr. 6.50. Prospectus. Belles salles pour 13s _ noces, sociétéa etc. B
B ., O. KONIG-WÙTRICH. ^¦ _ Autobus correspondance avec Lyss et Bienne. M
u mmmmmKa ^mÊasmmmmmmÊmmaammtmm m
m DIMANCHE 26 JUILLET S
j Autocar pour Grindelwald- j

S Lauterbrunnen S
a Départ : Place de la Poste à 7 h. 30 "
f i  Prix : Fr. Jl.— par personne ^
S GARAGE WITTWER - Tél. 52.668 ¦

ï ||||RRFRIi HD,el "̂ "ronne î: HHHUUI U *,"*SK3is."MM i
B Bfl________BaBaBlBBBMBl Téléphone 28 S

I fninMRDFP Holel Un Chcvnl Blanc |
| Repas de fr. 2.— à 3.50 Séjour d'été à partir j*
J I de fr. 5.50 Grand jardin ombragé Tél. 63.421 S
B F. PETER. S

Bocaux et Marmites
«EX

| qualité supérieure j
forme étroite

Vi % % 1 1. ¦

-.50 -.60 -.65 -.70
forma large

% 1 1% 2 1.

-.75 -.85 1.- 1.10 |
Marmite 44 7f|complète Fr. I0./U
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t\mk\\ J a toujours du

sensationnel pour

qui , en Usant, fume

C 0 R N E T T 0 .

trnello léger et plein de goût

çoîgS^
Le (ab ae portant la marque
«Dom» e«t tottfottra bon.

mSSSSSSSSSSSSSSm
Soldes ! II

r Pantalons pour enfants
à 95 c.

I Pantalons dames
p à 1.25 net

. ,...çll.«S . r- '  • -¦ ¦,- .,•.

Onse-Prêtrc
h Saint-Honoré Numa-Droz

Maison du paya

Pour la montagne

le BAUME
du Dr Laurent

préservera
votre épiderme contre
les coups de soleil

PHARMACIE

F. TRIPET
Neuchâtel

Semaines Biennoises 1936
DIMANCHE LE 26 JUILLET 1936, à 20 h. 15, au

Cinéma CAPITOLE, Bienne

REPRÉSENTATION DE GALA
en l'honneur de l'ouverture de la BIWO
donnée par la « « PETITE SCÈNE ».
Régisseur général : Colette WyS S
Ballets : Nelly Schinz
Orchestre « Elite » renforcé *
Chef d'orchestre : Marius Schmutz

PROGRAMME :
Première partie _

CHANSONS ROMANDES
. . ' harmonisées par Emile LaubBr : j *r... •¦

chantées par COLETTE WYSS !
Deuxième partie :

LE DEVIN DU VILLAGE
Opéra comique en un acte
Musique de Jean-Jacques Rousseau j
Personnages :
Colette . • • • • • •  Emilie Perret-Wyss, soprano
Colin Willy Breguet, ténor
Le Devin Edouard Gygax, baryton
Grand ballet. Chœurs de paysans et de paysannes.
Costumes confectionnés par les exécutantes. Costumes
d'hommes de la maison Muller, à Zurich.
LOCATION : Mme Bourquin , cigares, rue de la Gare 35,
dès le 20 juillet. — PRIX D'ENTRÉE : Fr. 2.-, 3.-, 4.-,
plus impôt. — CAISSE : le soir dès 19 heures .

H 

Accidents - Responsabilité civile

MALADIE
Pour toutes vos assurances adressez-vous à

Emile SpiChigeV f Hf * Seyon 6 — Neuchâtel
lOUiS Charrière, Brévards 5 — Neuchâtel
l.-J. LatOUr, Môtiers (Travers)

I ROBES
I FILLETTES 1
H longueur 60 à 75 cm. f. \
m en belle cretonne |l

1 au prix extraordinair e §

Il ir fI l.tJ tJ g
H Aux À 0 mi Awuuvuns 1
g NEUCHATEL M

Solution du problème précédent

Problème nouveau

HORIZONTALEMENT
1. Passer.
2. Adressai des louanges.
3. Au milieu des eaux. — On en je tte pour monter.
4. Sur les armoiries d'un grand canton suisse. •— Charge

d'une certaine bête.
5. Dans une série. — Remplace d'une manière vague.
6. Saisi — Regarde.
7. Appelle. — Comprend une partie de la Normandie.
8. Vain , fier.
9. Unis de nouveau bout à bout.

VERTICALEMENT
1. Remporter une victoire.
2. Briller.
3. Adverbe sans queue. — Elles sont détachées d'une

terre.
4. Dans les vôtres. — Le bon est, dit-on, le plus rare.
5. Possédé. — Dans la foi.
6. Rendit un son enroué. — Couvert de poils.
7. S'oppose parfois au tien ou au mien. — Cours d'eau

arabe.
8. Convenir.
9. Entreprises à nouveau.

MOTS CROISÉS



LA PREMIÈRE DEMI-ÉTAPE
EST GAGNÉE PAR LE GREVÉS

Les Belges emportent la seconde

l.o» gl»OB»TS
De Montpellier à Perpignan en passant par Narbonne

Archambaud, souffrant et découragé, abandonne l'équipe tricolore
La quatorzième étap e, Montpel-

lier-Perpignan-Narbonne, 166 kilo-
mètres, comportait, comme la veille,
deux demi-étapes. La première ,
Montpellier-Narbonne , 103 km., avec
départ en ligne, la seconde, Narbon-
ne-Perpignan, 63 km., courue con-
tre la montre par équipes.

Au départ , on apprit que Maurice
'Archambaud abandonnait. Malade
depuis Grenoble , celui qui endossa
le maillot jaune et f u t  l'espoir de
F équipe française renonçait à la lut-
te, vaincu par la maladie, la souf-
france et le découragement. Résis-
tant à toutes les sollicitations de ses
coé quipiers et en particu lier d'An-
tonin Magne , auquel s'était joint
Georges Cuvelier , manager de l 'é-
quipe, Archambaud se jugea incapa-
ble de pouvoir encore rendre des
services à ses camarades et prenait
la décision de regagner Paris pour
se soigner.

Ce départ , comme on peut le pen-
ser, causa une vive déception à l'é-
quipe tricolore qui, dans le _ cou-
rant de la journée , allait en éprou-
ver une autre. Ainsi , Magne devient
incontestablement le chef de f i l e  de
l'équipe française , secondé par Le
Grèves, l'homme le plus rap ide du
Tnnr

La première partie de la course
f u t , une fo is  de plus , dépourvue de
tout incident marquant. Sous les
râpons ardents d'un soleil du mi-
di , les coureurs ménageaient leurs
e f fo r t s  pour la lutte entre équipes.
Celle-ci f u t  la réédition de la veil-
le malgré l'ordre inverse des dé-
parts.

De ce fai t , les Français • partan t
les derniers purent bénéfic ier tout
au long de la route des renseigne-
ments qui leur furent fourn is sur la
marche de leurs adversaires. Ma is
rien n'g f i t .  Les Français durent se
convaincre, cette fo i s , de la supé-
riorité de l'équipe belge et ce f u t
leur seconde déception de la jour-
née.

Quant aux Suisses, Amberg et
Martin , dont le sort était lié à celui
des Allemands et aux as B, ils du-
rent, une fo i s  de plus, mener le
train sous peine de voir celui-ci des-
cendre à moins de 30 kilomètres à
l'heure. On comprend aisément que,
dans ces conditions, nos compatrio-
tes eurent ta tâche d i f f i c i l e .

«
La première demi-étape...
C'est à neuf heures, sur la route

de Toulouse, que les 51 coureurs
prennent le départ. La veille ont été
éliminés : Heimann , Oblinger, Weiss
et Majerus. Le peloton roule sur une
route plate.

Après une dizaine de kilomètres,
le peloton s'étire mais aucun retar-
dataire n'est signalé. Le retard sur
l'horaire prévu à Pessan est sensi-
ble.

Des paysans avaient préparé une
petite réception et les coureurs s'ar-
rêtent quelques instants pour goû-
ter les crus de la région. Cependant ,
trois concurrents prennent la fuite.
Une chasse s'organise. Antonin Ma-
gne est victime d'une crevaison, mais
Tanneveau lui passe sa roue.

A Beziers, 76 kilomètres, tout est
rentré dans l'ordre et il ne se passe
plus rien jusqu 'à Narbonne où, une
fois encore, Le Grèves s'adjuge la
première place. Seuls, trois hommes
arrivent après le peloton.

Voici les arrivées à Narbonne : 1.
Le Grèves, 3 h. 25' 46" d' 30' de bo-
nification) ; 2. Meulenberg (45" de
bonification ) ; 3. Bertocco ; 4. Maye ;
5. Thiétard ; 6. Middelkamp et tous
les autres coureurs sauf Wierinckx ,
3 h. 26' 33", Tanneveau , 3 h. 29" 5"
et Heide, 3 h. 30'.

... et la seconde
Les hommes se restauren t et se

font soigner. A 13 h. 30, le départ
par équipes est donné à intervalles
de cinq minutes. L'ordre est l'in-
verse de la veille : 1. Touristes-rou-
tiers B ; 2. Touristes-routiers A ; 3.
Equipe belge ; 4. Allemands et as B
dont les Suisses ; 5. Equipe ibéro-

luxembourgeoise ; 6. Equipe fran-
çaise.

La route est plate, sauf à une qua-
rantaine de kilomètres du départ , où
les coureurs abordent deux côtes.

A l'arrivée, les Belges laissent S.
Maes et Vervaecke occuper les deux
premières places pour bénéficier des
bonifications, oe qui consolide
leur classement.

Ainsi, à la veille du passage des
Pyrénées, les coureurs vont se repo-
ser à Perpignan et le maillot jaune,
5. Maes, s'est acquis- une avance de
presque dix minutes sur son rival
français , Antonin Magne.
Classement de la seconde demi-étape

1. Equipe belge, 1 h. 35' 18" ; 2.
Equi pe française, 1 h. 35' 41" ; 3*
Equipe ibéro-luxembourgeoise, 1 h.
37' 16" ; 4. Touristes-routiers A, 1 h.
39' 38" ; 5. Touristes-routiers B, 1 h.
39' 40" ; 6. Allemagne et as B, 1 h.
40' 4".

Classement général
1. S. Maes, 88 h. 43' 52" ; 2. Ver-

vaecke, 88 h. 48' 4" ; 3. Antonin Ma-
gne, 88 h. 52' 1" ; 4. P. Clémens, 88
h. '58' 31" ; 5. Mersch, 89 h. 19* 27" ;
6. Canardo, 89 h. 20' 53" ; 7. M. Clé-
mens , 89 h. 23' 47" ; 8. Kint , 89 h.
33' 38" ; 9. Berrendero, 89 h. 38' 35";
10. Level, 89 h. 42' 4" ; 13. Amberg,
89 h. 50' 1"; 50. Martin , 92 h. 32' 8".

Classement des nations
1. Belgique, 267 h. 1' 56" ; 2. Es-

pagne-Luxembourg, 267 h. 38' 51" ;
3. France, 269 h. 17' 21" ; 4. Hollan-
de, 271 h. 42' 49" ; 5. Suisse, 276 h.
53' 42" ; 6. Allemagne, 280 h. 22' 20";
7. Yougoslavie, 282 h. 0' 56".

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

23 Juillet '
Température : Moyenne: 16.8. Minimum:

8.3. Maximum : 22.9.
Baromètre : Moyenne : 719.9.
Vent dominant : Direction : est. Force :

faible.
Etat du clel : Variable. Clair le matin.

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 22 Juillet , à 7 h., 430.54
Niveau du lac du 23 juillet, à 7 h., 430.54

• Température de l'eau : 19o

Feuille d avis de Neuchâtel

Réabonnements
Lies remboursements pos-

taux viennent d'être expé-
diés aux personnes habitant
hors de Tille qui n'avalent
pas encore effectué le paie-
ment de leur abonnement
pour le 2me semestre ou le
Sme trimestre 1036. Nous les
prions de réserver bon ac-
cueil à la quittance que leur
présentera le facteur. Ce der-
nier passe

une seule fois
Tout autre mode de paie-

ment ferait double emploi
actuellement et complique-
rait les choses.

Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

tes résultats
de l'exercice 1935

L'assemblée générale ordinaire des ac-
tionnaires de la Compagnie du chemin
de fer Berne-Neuchatel (ligne directe)
s'est tenue mardi, à Gûmmenen. Trente-
neuf actionnaires étalent présents ou
représentés, porteurs de 1418 actions.

La Directe B.-N. a subi le sort de tou-
tes les entreprises de chemins de fer
suisses. Les recettes de l'an dernier sont
en recul de 77,016 fr. 30 sur celles de
1934 ; elles s'élèvent a 1,880,160 fr. 60.
La diminution porte essentiellement sur
le trafic des voyageurs ; on a transporté
en moins 58,498 personnes, ce qui se tra-
duit par une perte de 50,334 f r. 79 sur
le chiffre des recettes. Dans le service
des marchandises, le fléchissement est
de 2070 tonnes en poids et , de 5237 fr. 24
en recettes.

Les dépenses d'exploitation présentent
aussi un recul de 42,423 fr. 80. Sans les
frais k la charge du fonds de renouvel-
lement, les dépenses d'exploitation ont
atteint le montant de 1,722 ,201 fr. 12. ;¦

Le compte d exploitation pour 1935 se
solde donc par un excédent de recette^
de 137,553 fr. 33, alors qu'il présentait
en 1934 Un excédent dé 165,743 fr. 93i
Ce modeste produit ne suffit malheureu-
sement pas a faire face aux charges du
compte de profits et pertes. Il a fîillu
une fois de plus faire appel k l'esprit de
sacrifices des créanciers des emprunts en
2me et Sme hypothèques pour leur de-
mander, de renoncer aux Intérêts de leur
prêt, s'élevant k 304,125 fr. Cette requête
a été favorablement accueillie. Abstrac-
tion faite de cette prestation, 11 ne reste
plus pour assurer le servljce de l'emprunt
de l'électrification qu'un solde de 41,135
fr. 20, ce qui ne permet de verser que le
0,72 pour cent sur ce capital , dont l'in-
térêt normal serait de 4 et demi pour
cent. La part d'Intérêt non payée de ce
chef est de 215.959 fr. 85 ; comme celui
des années précédentes, cet arriéré de-
vra être' réglé au moyen de produits fu-
turs de l'exploitation, dans la mesure où
ceux-ci suffiront. ; ,

La situation du chemin de fer B.-N.
demeure précaire et la direction ne né-
glige aucun moyen de réaliser les écono-
mies compatibles avec les exigences d'une
exploitation rationnelle.

La mise en service des automotrices lé-
gères, acquises l'an passé, semble donner
satisfaction. Les deux voitures du type
nouveau actuellement en :marche assu-
rent une partie de l'horaire. Pour le pre-
mier semestre de l'exercice en cours, on
enregistre, grâce & la substitution de ces
trains légers aux convois lourds, une di-
minution de l'ordre de 40,000 francs en-
viron. Aussi les conseils de la B.-N. ont-
Ils envisagé de pousser plus loin l'In-
troduction de trains légers : de nouvel-
les automotrices Jumelées seront inces-
samment commandées et permettront
un heureux développement du système
des trains légers. Il en doit résulter des
économies sur les frais de la traction
et l'on peut raisonnablement compter
ramener; de la sorte au chemin de fer
une partie du trafic qui s'en était dé-
tournée.

Les comptés de l'année 1935 et la ges-
tion ont été approuvés par l'assemblée.

Au chemin de fer
Berne-Neuchâtel

LA VILLE
Favre-dit-Pigeon a volé

une bicyclette
Favre-dit-Kgeon a été arrêté ces

jours derniers pour avoir volé une
bicyclette à Bienne, avec laquelle il
entreprit une promenade jusqu 'à So*
leure. Il a été écroué aux prisons
de Neuchâtel.

Une jeune fille renversée
par une auto à Serrières

Hier à 18 heures, une jeune fille
a été renversée par une automobile
à la rue Erhard Borel, à Serrières.

La victime, légèrement blessée, a
pu regagner son domicile.

du Jeudi 16 Juillet 1936

Pommes de terre .. le kg. 0.20 —.—
Haricots » 0.75 —¦.—
Pois _ » 0.50 0.70
Carottes le paquet 0.10 0.15
Poireaux » 0.10 —.—
dhoui '. la douz. 2.— 2.50
Laitues » 1.— 1.20
Oignons blancs ... le paquet 0.10 0.20
Oignons Jaunec ... » 0.15 —.—
Concombres la pièce 0.25 0.40
Pommes le Kg- 0.70 1.10
Poires » 0.80 , !.—
Prunes » 0.90 —.—
Melon la oléce 1.20 1.80
Abricots le kg. 0.90 1.4(>
Pêches '.. » 1.— 1.60
Raisin » - 240 —.—
Cerlsea * 0.70 1.—

;S U douz. 130 1.40
Beurre le kg. 4.80 —.—
Beurre (en motte) . > 4.20 -r-^-
Fromage gras > 2.60 —.—
Promage demi-gras > 2.30 —,—
Promage maigre ... » 1 60 _^_
Miel » 3.80 —._
Pain » 0.3b —j —
Lait le Utre 0.31 — j —
Viande de bœuf ... le kg. 2 —  3.20
Vache » 1.80 2.80
Veau > 24 (  3.80
Mouton > 2.20 4.40
Cheval ¦ » 0.80 2 60
Porc > 8.— 3.20
Lard fumé » 3.20. 8.40
Lard non fumé .... t 3. .—

MERCURIALE: DU
MARCHÉ de NEUCHATEL

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Lia foire

(Corr.) La foire du mois de juillet
a été passablement calme ; le prix
du bétail se maintient. Les petits
porcs sont toujours en abondance, la
vente a été assez régulière.

Il a été amené, sur le champ de
foire : 2 chevaux, de 650 à 920 fr. ;
35 bœufs, de 400 à 800 fr. ; 20 tau-
reaux, de 300 à 750 fr. 56 vaches, de
400 à 850 fr. ; 35 génisses, de 300 à
800 fr. ; 23 moutons, de 30 à 70 fr. ;
les veaux pour la boucherie, de
1 fr. 10 à 1 fr. 40 le kg. ; 500 porce-
lets, de 55 à 75 fr. la paire, 275 porcs
moyens, de 80 à 120 fr. la paire,
porcs gras, 1 fr. 25 le kg.

La gare a expédié 216 têtes de bé-
tail dans 45 vagons.

La récolte du blé
(Corr.) La récolte du blé dans la

vallée de la Broyé est bien compro-
mise, les pluies intermittentes du
mois de juillet ayant fait beaucou p
de tort aux épis ; la rouille a com-
mencé ses ravages. On estime à un
bon tiers le déficit de la récolte com-
parativement à celle de l'année der-
nière. 

Accident de la circulation
(Corr.) Dimanche matin, une fa-

mille de quatre personnes de Renens
se rendait à Avenches dans une auto
conduite par un garagiste de Neu-
châtel. L'auto voulant dépasser un
autocar fit une embardée sur le
trottoir par suite de la rupture d'un
pneu. Elle se renversa au bord du
canal près du village de Corceiles.
Deux enfants furent retirés de la
machine avec de nombreuses blessu-
res ; la mère et le père sont aussi
légèrement blessés.

Tous furent conduits à l'infirmerie
et reçurent immédiatement les soins
d'un médecin.

Tribunal de police du Val-de-Travers
Audience du 23 juille t J936

Tapage nocturne
(Corr .) Bien que les soirées de ce dé-

but de Juillet pluvieux ne se soient
guère prêtées à des balades nocturnes,
deux manœuvres de Fieurier, après avoir
bu plus que de coutume, rentraient
clopin-clopant à leur domicile à une
heure tardive en chantant k tue-tête.
TJn agent les pria de se taire ce qui lui
valut de se faire injurier par l'un des
galopins.

, Ils sont condamnés l'un à 20 fr. d'a-
mende et 6 mois d'Interdiction des au-
berges, l'autre à 5 fr . d'amende et 3 fr.
50 c. de frais.

A Couvet, un soir peu avant minuit,
un cafetier de la place et un négo-
ciant de Môtiers ont eu sur la rue une
discussion assez vive. Le Môtisan inju-
ria le Covasson et ce dernier, pour tou-
te réponse, lui administra deux gifles,
ce qui permet à l'Etat d'encaisser 20 fr.
du Môtisan et 10 fr. du Covasson.

Les accidents de la circulation
A Môtiers, au début du mois, une lé-

gère collision s'est produite entre une
motocyclette et un camion & l'intersec-
tion des routes Fleurier-Couvet-Boveresse.
Il n'y eut heureusement que des dégâts
matériels. Le motocycliste, un Vaudois,
est condamné à 10 fr . d'amende et 3 fr.
50 c. de frais pour n'avoir pas observé
la priorité de droite et n'avoir pas été
maître de sa vitesse.

Un automobiliste de la Brévine est
prévenu d'être l'auteur Involontaire de
la chute d'un cycliste de Boveresse, sur
la route des Sagnettes. Le cycliste, qui
descendait sur Boveresse, ' aurait été
ébloui par les phares de l'auto du pré-
venu et est allé choir sur le bord de la
route. Il fut relevé par l'automobiliste
qui , le voyant par terre, s'arrêta. Le cy-
cliste souffrait de quelques contusions
sans gravité. Aucune faute n'est relevée
à l'action de l'automobiliste qui a bais-
sé ses feux dès qu 'il vit la faible lumiè-
re du cycle. Aussi est-il libéré , mais
paiera une partie des frais par 3 fr . 50.

Un chien de chasse...
TJn chien de chasse d'un propriétaire

môtisan a fait une escapade sans son
maître dans la forêt et s'est mis en
quêtfe de gibier. Comme 11 donnait de la
voix, le gendarme mis en éveil recon-
nut le délinquant et fit rapport. Pour
ce bien petit délit , c'est 20 fr. d'amende,
minimum que prévolt la loi et que de-
vra payer le propriétaire du toutou.

RÉGION DES LACS

ESTAVAYER
Un jeune garçon s'empale
(Corr.) Alors qu'il s'amusait avec

des petits camarades, le jeune J. Bau-
dois voulut aller chercher sa balle
tombée dans le jardin de l'hospice
d'Estavayer. Pour cela, il tenta d'es-
calader le mur qui est surmonté de
pointes de fer. Mal lui en prit , car
soudain il glissa et s'empala sur trois
de celles-ci. Il s'en fallut de peu que
le jeune homme — il est âgé de 14
ans — n 'ait le coeur percé. Il fut
transporté à l'hôpital où tous les
soins nécessaires lui ont été donnés.

VUISSENS
Une chute de vélo

(Corr.) Nos agriculteurs, qui ont
fini leur fenaison , se rendent volon-
tiers dans les Montagnes neuchâte-
loises pour chercher du travail. Deux
jeunes gens de Vuissens circulaient
à bicyclette dans cette intention lors-
que, pour une cause inconnue, le
jeune F. Banderet fit une chute sans
que son camarade s'en aperçoive.
Un médecin appelé d'urgence cons-
tata des blessures à la jambe droite
ainsi qu'à la main. Une piqûre anti-
tétaniqu e a été pratiquée.

JURA BERNOIS |
MONTAGNE DE DIESSE

Chronique
(Corr.) Mlle Jaqueline Gros, de

Nods, a subi avec succès, à Lausan-
ne, l'examen pour l'obtention de l'en-
seignement frcebeïïen. Avec une
moyenne de 8,9 sur un maximum de
10 points, elle est arrivée au pre-
mier rang.

— Nous avons aussi subi les dom-
mages d'un ouragan dont le bilan se
résume par des tuiles cassées et em-
portées, des arbres arrachés et mê-
me des chars de foin renversés.

— Trente et un conscrits des clas-
ses 1916 et 1917 de la Maison d'édu-
cation de la Montagn e de Diesse ont
passé le recrutement. Vingt-cinq,
soit le 84 % furent reconnus aptes
au service, tandis que ce pourcentage
était réduit à 75 pour les jeunes gens
de nos quatre villages.

Pour la première fois ils ont été
soumis à un examen radioscopique.

— La fenaison se poursuit au ra-
lenti, mais dans de meilleures con-
ditions que l'on avait escomptées. On
a pu voir quelques chars de bon
foin sec et odorant.

Pour mol, m'approcher de Dieu
c'est mon bien.

Psaume LXXIII, 28.
Monsieur Alphonse Messerli , à

l'Hôpital de Landeyeux; Madame et
Monsieur Oswald Guyot , à Cernier,
et leurs enfants : Roger , à Neuchâ-
tel, André , Claude et Liliane, à Cer-
nier; Monsieur et Madame Maurice
Messerli et leurs enfants , Yvette et
Roland , à Boudevilliers; Madam e et
Monsieur Auguste Droz-Reist , à Au-
vernier, leurs enfants et petits-en-
fants; Madame veuve Pauline Vir-
daz-Reist , à Roche, ses enfants et
petits-enfants; les enfants et petit-
enfant de feu Madame et Monsieur
Edmond Rosselet-Reist , à Neuchâ-
tel; Madame et Monsieur Henri
Humbert-Droz-Reist, à Auvernier,
leurs enfants et petits-enfants; Ma-
dame veuve Henri Jacot-Messerli , à
Neuchâtel , ses enfants et petit-en-
fant;  ainsi que les familles alliées
ont la profonde douleur de faire
part de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Hélène MESSERU
née REIST

leur chère et regrettée épouse, mère,
belle-mère, grand'mère, sœur , belle-
sœur, tante et parente , que Dieu a
reprise à Lui aujourd'hui , dans sa
69me année, après une courte ma-
ladie.

Boudevilliers, le 22 juillet 1936.
Quoi qu'il en soit, c'est en Dieu

que mon âme se confie, de Lui
vient mon salut.

Psaume LXII, 3.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu le samedi
25 juillet 1936, à 14 h.

Départ de l'Hôpital de Landeyeux
à 13 h. 15.

Ma grâce te suffit.
Madame veuve Ernest Renaud-

Perret , à Corceiles, et ses enfants ;
Madame et Monsieur Léon Bâhler-

Renaud et leurs enfants , à Peseux .
Mademoiselle Ida Renaud , à Cor-

ceiles ;
Monsieur Paul Renaud, à Corcei-

les, et sa fiancée , Mademoiselle Ger-
ma ine Perrinjaquet , à Serrières ;

Monsieur Alfred Renaud, à Corcei-
les ;

Monsieur Jules Perret , à Corcei-
les,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur chère fille,
sœur, belle-sœur, taute, nièce et
cousine,

Mademoiselle

Betty RENAUD
que Dieu a reprise à Lui, dans sa
28me année, après une longue et
pénible maladie supportée avec foi.

Corceiles, le 22 juillet 1936.
Mais dans toutes ces choses nous

sommes plus que vainqueurs par
Celui qui nous a aimés. Car J'ai
l'assurance que ni la mort, ni la
vie, ni les anges, ni les domina-
tions, ni les choses présentes, ni
les choses à venir, ni lea puissan-
ces, ni la hauteur, ni la profon-
deur, ni aucune autre créature ne
pourra nous séparer de l'amour de
Dieu manifesté en Jésus-Christ no-
tre Seigneur.

Romains Vin, 37-38.
2 Cor. XII, 9-10.

L'enterrement aura lieu samedi
25 juillet, à 13 heures.

Domicile mortuaire ; Grand'Rue
No 49, Corceiles.
Cet avts tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Marcel Béguin - Maz-
zarda, à Auvernier ; Monsieur et
Madame Alexandre Béguin, au Lo-
cle ; Monsieur et Madame Louis Bé-
guin , à Saint-Leu-la-Forêt (France) ;
Monsieur Louis Mazzarda , en Afri-
que orientale, ainsi que les familles
alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

Madame

Angelina Bégum-Mazzarda
leur chère épouse, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et parente , que Dieu
a retirée à Lui aujourd'hui , à Ley-
sin , dans sa 31me année , après une
longue et pénible maladie.

Auvernier, le 23 juillet 1936.
Elle est au clel et dans nos cœurs.

L'enterrement, avec suite, aura
lieu le samedi 25 juillet 1936, à 13
heures.

Domicile mortuaire : Auvernier
No 2.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Monsieur Arthur Alber-Imhof , à
Gorgier ;

Monsieur et Madame Jean Alber-
Volet et leurs enfants : Norbert et
Maryse, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Willy-Roger
Alber-Furer, à Neuchâtel ;

Monsieur Jules-Henry Alber, à
Gorgier ;

Madame Louise Grojat-Imhof et
famille Jeanneret, à Auvernier ;

Madame et Monsieur G.-A. Weg-
ner-Imhof et famille, en Amérique ;

Madame Caroline Imh of et fa-
mille , à Lausanne et Morges ;

Mademoiselle Claire Imhof , à Lau-
sanne ;

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire

part du décès de leur chère épouse,
mère , belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente ,

Madame
Jeanne-Wilma ALBER

née IMHOF
que Dieu a reprise à Lui, à l'âge de
57 ans, après une longue et doulou-
reuse maladie, supportée avec cou-
rage et résignation.

Gorgier, le 23 juillet 1936.
Fais de l'Eternel tes délices et

Il te donnera ce que ton coeur
désire. Psaume XXXIV, 4.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Gorgier , le samedi 25 juillet,
à 13 heures 30.

Culte pour la famille à 13 h. 15.
Cet avis tient lieu de lettre de fai re part

CHRONIQUE RéGIONALE

525 apprentis (373 garçons et 152
filles) de différentes professions ar-
riveront au ferme dé leur appren-
tissage dans le canton à la fin de
1936. A la fin de 1935, on en comp-
tait 523.

Auront-ils da travail ?

ÉCHECS

Tournoi de maîtres : Résultats
après la 6me ronde : H. Grob 4 Y ;
Dr O. Naegeli 3 Y, ; Dr M. Henneber-
ger 3 (plus une partie non termi-
née) ; Dr Tors 2 V3 ; P. Yohner, H.
Yohner, F. Gygli, Dr Vœllmy 2 %
(plus une parti e non terminée) ; H.
Muller 2 ; Dr Staehelin 1.

Tournoi de maîtrise (22 joueurs) :
Résultats après la 5me ronde i.. H,
Rey 4 Y, ; Soller, Pluss, Janda, Scliur-r
mann 3 Y.

OLYMPISME
Les Français iront à Berlin

D'une séance extraordinaire tenue
ce matin par le comité olympique
français, il résulte que la partici-
pation aux jeux de Berlin est main-
tenant assurée, la délégation fran-
çaise ayant obtenu les crédits né-
cessaires.

AUTOMOBILISME
Le coureur Chambost

est décédé
Le coureur automobiliste français

Chambost est décédé des suites
d'une fracture du crâne survenue
en disputant, dimanche dernier, le
grand prix automobile de vitesse de
DeauviJLle.

Tournoi national d'échecs
à Lucerne

des C. F. F., du 23 Juillet , à 6 h. 40

S S Observation» - „

{I "Ke8
c.â "M wL TEMPS ET VENI
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•AtiO Baie + 12 Couvert Calme
643 Berne +11 Tr. b. tps »
687 Coire +13 Qq. nuag. »

1543 Davos .... -- 7 » »
632 Fribourg .. - - 10 Tr. b. tps »
394 Genève ... - - 14 » >
476 Glarls - - 9 » »

1109 Goschenen -j- 8 » »
568 interlaken -f 11 Nébuleux »
995 Cb -de-Pds 4- 6 Tr. b. tps >
450 Lausanne + 14 > »
208 Locarno ... -)- 19 » »
276 Lugano ... -f 17 » >
439 Lucerne .. + 10 Nébuleux >
898 Montreux - - 15 Tr. b. tps »
482 Neuch&tel + 12 > >
605 Ragaz ....+ 11 Qq. nuag. >
673 St-Gall ...+ 11 Tr. b. tps »

1856 8t-Morlt2 . + 7 » »
407 achaffb" +10 Nébuleux >

1290 Schuls-Tar. + 10 Couvert >
537 Sierra .....+14 Tr. b. tps >
562 l'boune ... +10 Couvert >
389 Vevey + 13 Tr. b. tps >

1609 Zermatt ..+ 8 Nébuleux »
410 Zurich +13 » »

Bulletin météorologique

CORMONDRÈCHE
Fermez les clapiers

(Corr.) Ces derniers jours , un ani-
mal vorace que l'on suppose être un
putois ou une fouine, fait chaque
nuit des carnages dans les clapiers
et les poulaillers.

MARIN
Maison de santé

de Préfargier
On nous écrit :
Le rapport annuel pour 1935 vient

de paraître. Il contient des données
intéressantes sur le mouvement des
malades, leur état sanitaire et leur
traitement, ainsi que sur les instal-
lations et aménagements nouveaux
faits dans le courant de l'exercice.
Les comptes se ressentent de la cri-
se économique. Ils ont été influencés
défavorablement par la réduction de
3 fr. 25 à 3 fr. du taux de pension
des malades assistés, décidée par la
commission en faveur des commu-
nes neuchâteloises, et par une moins-
value importante des recettes prove-
nant des malades aisés.

Il a cependant été possible de cou-
vrir par les recettes courantes tou-
tes les dépenses pour l'entretien et
les aménagements des bâtiments et
pour les nouvelles installations. Le
coût moyen de la jou rnée de malade
a été de 5 fr.. 10.

La caisse de retraite du personnel
qui assure les deux tiers des em-
ployés, soit tous ceux ayant plus de
trois ans de service, a souffert de la
forte diminution des dons et gratifi-
cations en faveur du personnel . Cette
institution exige des sacrifices im-
portants de la part de l'établisse-
ment, pour assurer aux employ és des
pensions modestes de retraite et d'in-
validité.

VIGNOBLE

LA CHAUX-DE-FONDS
Une fillette happée
par une automobile

Mercredi après-midi, la petite Jac-
queline A., âgée de 4 ans, dont les
parents habitent rue de la Charrière ,
sortait de cette maison en courant,
lorsqu'en arrivant sur la chaussée,
elle fut happée par une automobile
revenant du cimetière et violemment
projetée en avant .

Relevée par un voisin, elle fut
transportée au domicile de ses pa-
rents. Un médecin , mandé d'urgence,
constata une fracture de la cuisse et
une profonde blessure au front. Il
transporta la fillett e à l'hôpital . Ses
blessures ne paraissent pas mettre sa
vie en danger.

LES PONTS-DE-MARTEL
Une Tache met au monde

trois veaux
Dernièrement une jeune vache, ap-

partenant à M. H. Schleppy, a mis
au monde trois veaux normalement
constitués. L'un d'eux mourut au
bout de vingt-quatre heures.

AUX MONTAGNES

Elle reçoit
pendant toute la nuit

les dernières nouvelles
suisses, étrangères, par
transmetteur télégra-
phique installé dans ses

burea ux
SERVICE TÉLÉPHONI QUE DE PARIS

Militaires !
Ecole de sous-officiers

.. . ,̂
Abonnez-vous à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
pour la durée de l'école, au prix de

80 centimes
Le paiement peut être effectué îi î
timbres poste ou versé à notre
compte de chèques postaux TV. 178;
en indiquant les noms, prénoms" et
incorporation exacts.


